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Le genre Gnophos, adopte par tous les auteurs, contient

de remarquables et intéressants insectes; mais les espèces qui

le composent, fort difficiles à déterminer, pour la plupart,

ont été cl sont encore la cause de fréquentes erreurs. Ajou-

tons à cela que la connaissance des chenilles de ce genre, peu

avancée jusqu'à ce jour, est une nouvelle cause d'incertitude

et de confusion.

En commençant la seconde série «le mes chenilles inédites,

je vais avoir l'honneur de soumettre à la Société l'histoire des

mœurs de trois larves de Gnophos complètement inconnues

et dont
j'ai

fait moi-même l'éducation ah ovo.

Je ne raconterai pas les habitudes des Gnophos en géné-

ral; je renvoie, pour la connaissance de leurs mœurs, au

Speeies des Lépidoptères de M. Guenée, dans ses généralités
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sur ce groupe; mais ce savant n'a rien dit d'une étrang<

particularité que je crois surtout propre aux. Gnophos ,
et

que j'ai
observée chez les trois espèces que je vais décrire.

Je dirai en peu de mots cette particularité de moeurs. Lorsque
les chenilles de Mucidavia, Pullata et Glaucinata sont in-

quiétées, soutenues sur leurs pattes membraneuses, le corps

à moitié recourbé et projeté en avant, elles s'agitent pendant
deux ou trois minutes avec une sorte de frémissement, de

haut en bas, puis de droite à gauche ; elles recommencent

ce mouvement au moindre bruit. C'est surtout dans le jeune

âge que j'ai
observé ce fait. Après la quatrième mue, ce fré-

missement m'a paru se renouveler moins souvent ;
il était

aussi moins prolongé qu'avant.



Gnophos Maculavia. 587

Cinopho*» Mucfdaria.

(Planche i. Fig. ^ à f>.)

Ilb. 148.— Trcits. 1 p. 182. — Dup. Y. p. 218
pi. 18G

fig.
5. — Bdv. 1593. — Herr.-Sch. p. 7T> et Suj>. p.

73
fig.

206-268. — Gn. 472.

Chenille.

Les œufs de Mucidaria sont ovales, légèrement comprimés
et très-lisses. Ils sont d'abord d'un jaune serin

;
deux jours

après, ils passent au rouge corail, et la veille de leur éclosion

ils sont d'un violet obscur. La jeune chenille, au sortir de

l'œuf, est jaune clair. Ce n'est qu'après le deuxième change-
ment de peau que commencent à paraître les pointes ou émi-

nences charnues qui caractérisent cette larve, mais alors oes

pointes sont à peine visibles à la loupe. Arrivéeà toute sa taille,

cette chenille est presque cylindrique et de la grosseur de

celle de Varicgala; mais elle esl relativement moins courte

que les chenilles de Pullala et Glaucinata, e( n'a pas non

plus la forme de ces deux dernières.

La larve de illucidaria est d'un fauve plus ou moins clair.

Les lignes vasculaire et sous-dorsale sont fines et d'un hrnn

verdàtre ;
elles sont à peine visibles à la loupe, seulement la

première n'est pas interrompue, tandis que la seconde I

largement à toutes les intersections. La ligne stigmalale esl

blanchâtre et ondulée ;
elle est interrompue par les caron

cilles des cinquième., sixième, septième et huitième anneaux.

Le ventre est lavé de blanchâtre et présente trois lignes paral-

lèles, interrompues et Userées de blanc. Les stigmates sont

rougeàtres et cerclés de noir. La tête est presque carrée, (ai

blement échancréi m semmet; elle est jaunâtre el maculée
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irrégulièrement de points gris. Celte lete est rétractile et, au

repos, disparaît a moitié sous le premier anneau. Les pattes

sont concolores, sauf les anales qui sont grises et tachées de

points noirs. Les cinquième, sixième, septième, huitième et

onzième anneaux présentent chacun une rangée transversale

de six caroncules proportionnellement fortes
,
surmontées

chacune d'une pointe fine d'un blanc mal. Cette dernière

n'est bien visible qu'à la loupe. Les six caroncules de chaque
anneau sont placées par paires: les deux plus fortes occupent

le sommet de l'anneau, les quatre autres sont placées sur les

cotés, deux à droite, deux à gauche. Tout le corps, sauf le

dessous, est. en outre, chargé d'une infinité de petits tuber-

cules concolores qui ne sont bien visibles qu'à la loupe. Cha-

cun des anneaux, qui supporte; les six caroncules, laisse voir

trois taches d'un brun vcrdàlre. La double éminence char-

nue occupant le sommet de Panneau est maculée : 1° dune

tache brune triangulaire, dont l'un des angles se dirige dans

le sens de la pointe; 2° de denx taches de même couleur

qui aboutissent aux caroncules placées sur les cotés. La pre-

mière de ces deux taches est allongée, celle du bas dessine

imparfaitement un triangle.

Lorsque la chenille de MucidaHa doit se métamorphoser,
elle quitte la plante qui L'a nourrie, grimpe contre le mur

au pied duquel elle a vécu (le plus souvent ce mur est situé

à une exposition très-chaude
,

et n'a pas trace de crypto-

games ) , cherche un petit enfoncement, s'y loge, file une

toile légère au niveau de la paroi du mur et larde peu à se

chrysalider. Celte toile
, qui bouche exactement le trou oii

la chenille s'est retirée, est composée de soie blanche entre-

mêlée de grains de sable enlevés au mur. L'insecte, parce

moyen, réussit d'une manière si parfaite à se soustraire à la

vue de ses ennemis, qu'il faut une très-grande habitude pour
la découvrir sous cet abri.



Qnophos iïlucidaria, v;n

Chrysalide,

Elle est allongée, cylindrico-conique el d un noir mal.

L'enveloppe des ailes descend assez. bas. Dans certains excm

plaires, les anneaux abdominaux, sont d'un noir obscur. Les

trois derniers segments sont recouverts de poils
hérissés.

L'abdomen porte, à l'extrémité, deux pointes très-rappro-

chées, mais qui ne se touchent qu'à leur naissance. Chacune

de ces pointes est terminée par un crochet recourbé en (orme

d hameçon, propre sans doute à retenir la chrysalide à la toile

qui la recouvre.

Insecte parfait.

)Fucidark( porte environ 0,0*2(i million. Elle est un peu

plus petite que FaHègata ,
dont elle a la coupe et le faciès

au premier abord. Les ailes supérieures sont arrondies, les

inférieures légèrement dentées, d'un jaune plus ou moins clair

et recouvertes de nombreux atomes gris. L'extra-basilaire et

ta subterminalc des supérieures sont lavées de blanchâtre

obscur. L'espace médian el le boni terminal, sur les quatre

ailes, sont plus ou moins largement lavés dune teinte ochra-

eée. Une rangée de points allongés précède la frange qui est

plus ou moins jaunâtre. La tache orbiculaire, le plus souvent

pupilléc et toujours plus grande aux supérh ures, existe sur

les quatre ailes. Les inférieures, sur un Coud faiblement

oehracé el soyeux, sont très-légèrement lavées de gris, La

coudée et la sublermiuale sont, chez le type, à peine accu-

sées. Les antennes du mâle, de la couleur Au tond, sont pu-

bescentes et différentes en cela de fariegata, dont les an-

tennes sont filiformes.

Mucidaria varie à Lyon en oehracé très-vif; on ^"ii aussi

des sujets d'un jaune obscur, chei lesquels le* lignes Lrans.
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verses se remarquent à peine. I n individu, trouvé ce prin-

temps à Hyères, esl entièrement brun et sans lignes. Enfin,

d'autres variétés sont d'un gris presque blanc; chez celles-ci

les extra -basilaire et coudée seules sont écrites. Je dirai

encore que j'ai remarqué dans la campagne des individus

d'une petitesse extrême
,

mesurant à peine 0,015 millim.

d'envergure.

La figure dellubner, n. 148, esl mauvaise et ne peut don-

ner idée de la vraie Mucidaria. J'en dirai autant de celle de

Duponthel, pi. 218, fig.
5. Le n. 208 de Herr.-Sch. lab. 'lH

réussit mieux à rendre la coupe de cette Géomètre, mais ce

n'est point sa couleur ; ce numéro rappelle plutôt la teinte de

Variegata. Quant aux ligures 200 et 207 du continuateur de

Hubner, ce sont évidemment des variétés de son numéro 208.

Enfin, ses numéros 502, 503 et 504, s'ils représentent des

aberrations de Mucidaria, me paraissent des plus remar-

quables.

La chenille de Mucidaria ne vit pas de lichens, ainsi que

le pensent plusieurs auteurs, mais bien de plantes basses.

Elle mange indistinctement les Rumex, Composées, Ombelli-

fères, mais elle préfère WinagaUis arvensis et surtout le Po-

lygonum aviculare.

Mucidaria est très-commune dans nos environs. Elle,

s'avance jusque dans les jardins de l'intérieur de la ville. L'in-

secte parfait s'applique d'habitude contre les murs très-blancs,

à l'exposition la plus méridionale.

Un ennemi de l'ordre des Hyménoptères Qt de la famille

des Ichneumonides attaque la chenille de cette Gnophos ,

mais je ne sais à quelle époque; tout ce que je puis dire,

c'est que ce parasite éclot très-souvent à la place du Lépidop-

tère.

Longtemps Faricgata, voisine de Mucidaria, a passé ina-

perçue dans les collections, confondue avec celte dernière

espèce, ou considérée simplement comme une de ses variétés.
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Depuis pou de temps, Boisduval . puis Dnponchel, ont

donne', dans leur ouvrage entomologïquc, Variegata comme

variété de Mucidaria. M. Guenée a fait, avec raison, de Varie

gâta une espèce distincte de Mucidaria; mais ce naturaliste

consciencieux a commis une petite erreur, qu'en passant j<-

me permettrai de relever. L'histoire de J'aricgata a été faite

par M. Bruand d'Uzelle (Annales de la Société entomologique

de France, année 18'l5); cependant M. (iuenée dit, dans son

Specics, que c'est la chenille de Mucidaria qu'a décrite et iigu-

rée M. Bruand, quand, en réalité, c'est celle de Variegata.

Ces deux espèces ont des époques d'éclosion bien différentes :

Mucidaria éclot une première fois dès la fin de mars et le

commencement d'avril, puis une seconde fois en août et sep-

tembre. Elle passe l'hiver en chrysalide et jamais ne demeure

en chenille pendant la mauvaise saison. J'ai eu la preuve de

ce fait en élevant de jeunes larves de Mucidaria, dont les

œufs, pondus à la fin de septembre, me donnèrent leurs che-

nilles quinze jours après. Ces chenilles grossirent très-vite et

se chrysalidèrent à la fin de novembre, à la température or-

dinaire. Vai'iegata. au contraire, passe l'hiver à l'état de larve

et ne se métamorphose qu'en avril, époque de h première

apparition de sa congénère à l'état d'insecte parfait.

Variegata, selon toute apparence, ne doit éclore qu'une

fois par an.

Bien que la chenille Mucidaria ait du rapport, pour la

forme, avec celle de Varicgala, elle s'en distingue par plu

.sieurs caractères dont le plus important est celui-ci : les un

quièmr. sixième, septième, huitième et onzième anneaux

sont, chez Varicga/a, surmontés de (rois pointes charnues ci

^aillantes, dont une en dessus et une mi: chaque flanc, tandis

que celle de Mucidaria possède, sur chacun de ces menu ^

anneaux, six pointes charnues placées par paires,
de la ma

nière suivante : deux an sommet et deux sur rhnmic côté
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Sans nul doute Iffucidaria est bien distincte de Fariegata,

cl désormais il ne sera plus possible de confondre ces deux

espèces.

Oiiopho» Cilaucinata.

(Planche \. Fig. 7 à 11.)

Hb. 150. — Treits. I. p. 177. — Dup. V. p. 214 pi.
18'1

fig. 3-4. —-lklv. 1591. — Herr.-Sch. p. 75 fig. (;,S-(Î9.—

Delah. 123.— Gn. '174. = Falconaria, Frey. IV p. 377

fig.
3.

ClIEMLLE.

Des œufs de Glaucinata pondus le 20 juillet 1858, me sont

éclos le 30 du même mois.

La chenille parvenue à toute sa taille est, au repos, courte

et ramassée ; elle est atténuée antérieurement, carénée sur les

cotés, sans éminences, saufune caroncule bifide et blanchâtre

que supporte le pénultième anneau. Le fond est d'un jaune

verdàtre plus ou moins foncé, suivant les individus.

La ligne vasculaire est à peine écrite ;
elle n'est visible que

sur le milieu des cinquième, sixième, septième, huitième et

neuvième anneaux. La sous-dorsale n'est guère plus distincte ;

mais, bien que fort peu apparente, elle parcourt sans inter-

ruption toute la longueur de l'insecte jusqu'à la tête
; quant

à la sligmatale, elle est longue, blanchâtre, continue, quelque

peu sinueuse et liscrée de brunâtre des deux côtés. Les an-

neaux sont bien marqués ; tous jusqu'au dixième supportent un

chevron rougeàlrc qui, partant de la vasculaire, descend dia-

gonalementct vient aboutir aux stigmates. Ceux-ci sont ronds,

blancs et cerclés de noir. A l'œil nu on ne dislingue que le

cercle noir. Le ventre est verdàtre; la ligne ordinaire, qui

cependant est large, se détache à peine du fond
;
cette ligne
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est accompagnée de chaque coté d'un liseré fin, brun, formé

par la réunion de très-petits points noirâtres. La tête est rou-

geâtre, petite, ronde, rétractile et finement ponctuée de brun.

Un trait blanc taisant suite à la stigmatale parait se prolonger

sur la tétc et, à droite et à gauche, aboutir aux mâchoires.

Toutes les pattes sont coneolores.

Chrysalide.

Elle est cylindrico-eonique, rougeâtre, très-lisse, très-lui-

sante. L'avant-dernier anneau présente un bourrelet (pie l'on

n'aperçoit bien qu'avec le secours de la loupe. L'extrémité

abdominale se termine par une pointe aiguë et forte.

Le mode de transformation de Glaucinata n'a rien qui la

distingue de ses congénères Mucidaria et Pullata.

Insecte parfait.

Celte espèce varie beaucoup pour la taille et pour la cou-

leur. Ilubncr «ayant pris pour type les individus à fond jau-

nâtre et à lignes transverses bien marquées, les entomolo-

gistes qui sont venus après lui ont dû faire comme cet ico-

nographe, et ne considérer «pie comme variétés île Glauci-

nata, les sujets d'un cendré bleuâtre qui, néanmoins, sont

partout les plus fréquents.

Le type est de (aille moyenne, ; fond jaunâtre, saupoudre
d'atomes gris-brun, le tout avec reflets bleuâtres. Les ligno

basilairc, coudée et subterminalc, sont toujours bien écrites

aux supérieures. Celles-ci ont l'apex prolongé. Les inférieures
,

chez lesquelles manque la ligne basilairc. sont profondément
dentées. Les franges, assez larges, entrecoupées de blanc,

sont de la couleur du fond. Les omicrons sont petits et évidés.

Le dessous des ailes est d'un gris de fer depuis la base jus-

qu'à la coudée inclusivement; puis une ligne transverse,

jaunâtre et assez large, succède à cette coudée I es nie- -.
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terminent par une large bordure gris de fer maculée aux su-

périeures «le deux taches jaunâtres, l'une située à l'apex,

l'autre sur la cinquième nervure. Aux inférieures, au lieu « I «

taches, il existe une traînée qui précède immédiatement la

frange. Eniiii les antennes sont crénelées.

La variété à fond bleuâtre possède, en dessus et en des-

sous, les mêmes lignes, les mêmes taches que le type ;
mais

toutes sont moins vivement écrites. Les taches ocellées des

inférieures sont petites et sans pupille.

J'ai pris, l'année dernière, à la Grande-Chartreuse, un in-

dividu qui doit être la var. G du Species Guenée (Gnoph. Su-

pinata, Lédérer.). Cette variété est d'un cendré uniforme,

avec les dessins des supérieures presque effacés. Le dessous a

les lignes et les taches aussi distinctes que le type.

La chenille de Glaucinata était a peine éclose que déjà

elle tremblotait au moindre bruit. Sa croissance s'est opérée

rapidement. Dès le 12 août, c'est-à-dire dix jours après son

éclosion, elle mesurait déjà 0,014 à 0,015 millim. Quand
arriva la fin du mois, elle avait atteint toute sa croissance.

Elle disparut alors sous la mousse, forma une coque lâche, se

< hrysalida sur la terre, et, quinze jours après, donna son

insecte parfait.

Ainsi qu'on le pense bien, Glaucinata ayant fourni une gé-

nération dans un espace de temps aussi restreint, doit avoir

au moins deux éclosions par an. Ses mœurs semblent l'éloi-

gner de Pullata, quoique les chenilles de ces deux espèces se

ressemblent beaucoup.
Les deux générations annuelles de Glaucinata la rappro-

chent de Mucidaria, bien que leurs chenilles n'aient pas le

moindre rapport de formes l'une avec l'autre.

J'ai nourri Glaucinata avec les feuilles de plusicius espèces

de Composées-Corymbifèrcs. certaines Légumineuses herba-

cées et divers Carcx. La chenille de cette deuxième Gnophos

est donc polvphage.
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Cinopbos Pnllata.

(Planche I. Fig. 12 à 44.)

W.-V. 1-2 — Treits. I p. 171). — Herr-Sch.
p.

7 i et Supp.

p. 72
fig. 70, 500, 501.— Dclah? 120. — Gn. 488. (non

Hub. nec Dup.).

Chenille.

Celte larve se rapproche de celle de Glaucinata par la

forme, mais elle s'en éloigne par ses mœurs.

Il est à peu près certain que si Glaucinata paraît deux fois

dans Tannée, Pullata n'a qu'une génération par an.

Cette espèce pond aussitôt qu'elle se sent mortellement

blessée par l'épingle. Les œufs pondus ne dépassent guère le

nombre de vingt ou vingt-cinq. Ils sont ovales, et leurs diverses

couleurs rappellent celles des œufs de Mucidaria.

La chenille, lors de sa naissance, est vcrdàtrc; elle a la

tète brune avec les pattes concolores ; on soupçonne la double

éminence du onzième anneau, et la jeune chenille s'agite et

tremblote ainsi que je
l'ai dit précédemment. \^<

; c de trois

semaines, celle larve mesure 0,012 à 0,015 millim. de long.

Elle est alors couleur de café au lait, avec la stigmalale jau-

nâtre.

L'hiver la surprend au tiers de sa taille; elle ne mange ab-

solument rien pendant toute la durée de cette saison, bien

que la nourriture ne lui manque pas, se cache sous la mousse

tout près du sol, cl paraît s'engourdir complètement.

Les premiers jours du printemps foui sortir cette chenille

des;» léthargie; elle se remet alors à manger, mais grossit

lentement. C'est vers la lin d'avril et le commencement de

mai que Pullata «si arrivée à sa taille ;
elle peut avoir alors de

0.025 à 0,030 millim.
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Sa couleur est d'un gris jaunâtre mal. Elle esl courte, ra-

massée au repos, fortement carénée sur les côtés, très rigide,

un peu plus épaisse antérieurement avec les deux trapézoï-

daux postérieurs de l'avant-dernier anneau, relevés en pointe

conique, brune en avant, blanche sur les côtés. La vasculairc,

cpii
est gris de fer, n'est bien visible que sur les premiers el

les derniers anneaux. La sous-dorsale paraît remplacée par un

chevron brun sur chacun des cinquième, sixième, septième
et huitième anneaux, lequel vient aboutir à la stigmatale.

Celle-ci, représentée par la carène très-proéminente, est si-

nueuse cl d'un blanc jaunâtre. Le ventre, qui est gris , ne

présente que deux lignes étroites à peine accusées. Les stig-

mates sont ronds, noirs el cerclés de jaunâtre. La tète est

concolore, globuleuse, rétractile et le plus souvent rentrée au

tiers sous le premier anneau. Les pattes antérieures sont eon-

colores
;
les anales sont verdàlres.

Celte Géomètre est polyphage, mais elle mange de préfé-

rence les Plantago et certaines Composées. Ainsi que plu-

sieurs chenilles, parmi celles qui passent l'hiver, Pullula

semble préférer aux feuilles fraîches celles qui sont flétries

et même entièrement desséchées.

Chrysalide,

Pour se métamorphoser, cette larve s'enfonce sous une lé-

gère couche de terre et s'y construit une coque lâche dans

laquelle elle se transforme bientôt en nymphe.
La chrysalide est cylindrico-couique et d'un brun rou-

geâtre; elle est luisante et ne présente rien qui la distingue

du plus grand nombre des chrysalides de Phalénites.

L'insecte parfait éclot au bout de trente ou trente-cinq jours.

Les nombreux exemplaires que j'ai
obtenus se sont fort bien

développés el étaient tous aussi beaux que ceux qui eut été

capturés dans la montagne.



Gnophos Pullaldi

Insecte parfait.

La Pullula de la Grande-Chartreuse u'esl point la Pullata

typique, II. -S.
,
mais bien la variété 1> du Species Gucnée

( Impeclinala ,
Gn.

).
Les ailes de mon insecte sont très

entières
, très-dentées

, généralement d'un gris perlé mal .

faiblement teinté de bleuâtre en-dessus. La ligne basilaire .

visible seulement aux supérieures; la coudée, ou seconde

ligne, légèrement dentée avec des points noirs plus ou

moins marqués sur les nervures. Chez le plus grand

nombre des individus, la subterminale esl invisible. Les

omicrons sont petits , ovales el évidés. La frange «les qua-

tre ailes est coneolore et toujours précédée de points noirs

bien accuses. Le dessous des secondes ailes esl gris perlé,

soyeux, sans atomes; on y remarque, après la coudée, une

ligne branche très-distincte et assez fortement dentée inté-

rieurement. Il existe une seconde ligne blanchâtre, moins

accusée que la précédente, et. qui accompagne extérieurement

la sublcrminale. Les antennes sont filiformes dans les deux

sexes. Le corps est de la couleur des antennes, avec l'extré-

mité de l'abdomen teintée de Fauve*

J'ai figuré et je désignerai de la lettre C (pi. 1 lig. 15) une

variété accidentelle qu'aucun auteur, à ma connaissance, n'a

décrite ni représentée. Je pense que celle aberration, qui

provient de la Grande-Chartreuse ,
mérite d'être signalée;

\oi< i sa description :

Les ailes sont d'un blanc de crème . salies <le stries

jaunâtres. L'espace
médian est rempli d'atomes gris-brun, et

simule une large bande transverse qui se détache nettement

du fond. La base des ailes, jusqu'à
la ligne coudée, est, en

dessous, d'un gris plombé uniforme, sans atonies. Le reste

des aile* est d'un blanc perlé, so] eus el sans taches. Les omi-

crons se distinguent très-bien en dessus et en dessous.
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Cette Gnophos, pour la coupe et le faciès général, s'éloigne

assez des Pullata <le Hubner et <lc son continuateur Herrich-

Schaeffer. Sans parler du dessin des ailes,
je ne fais reposer

mon opinion que sur un caractère important et qui pourrait

suffire pour distinguer cette race constante de celles qui ont

été signalées. Les nombreux sujets que j'ai pris à la Grande-

Chartreuse ou dans le déparlement de l'Ain, ou qui sont éclos

chez moi, ont tous les ailes supérieures beaucoup moins ar-

rondies que les diverses Pullata publiées jusqu'à ce jour. En

considération de ce caractère, je serais porté <à croire que cette

espèce est nouvelle et distincte
; mais, par réserve et dans la

crainte d'augmenter la confusion qui déjà ne règne que trop

dans ce genre difficile, je m'abstiendrai provisoirement de

considérer cette Gnophos comme inédite. Cependant si, plus

tard, il arrivait que la Pullata que je viens de décrin 1 fût re-

connue distincte du type et de ses variétés, je propose pour
elle le nom de Albarinata (1).

Cette Phalénite se rencontre communément, en juillet, sur

les rochers qui bordent le chemin de la Grande-Chartreuse,

depuis Fourvoirie jusqu'à un kilomètre environ au-delà de la

porte supérieure du désert; plus loin cette Boarmide est

remplacée par Flavicinctata, Olivata et Frustata, etc., qui ,

de même que Pullata, se placent, pendant le jour, contre les

rochers verticaux ou en dessous de ceux qui surplombent.

(\) En souvenir de l'Albarinc*, torrent qui arrose, dans le Bugey, la vallée

du même nom , sur l'un des versants de laquelle je trouvai la première che-

nille qui me fit connaître cette Géomètre.

* De deux mots celtiques : alb, blanc, et rine, couler avec impétuosité
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Stcgania Pornniiarla

(Planche 2. Fig. 7 à 12.)

III). — Beirt. 2. i. — F. et Saml. 92. — Bork. 259. — Bdv.

1810. — Gn. 97G zr Trimaculata. Vill. p. Ô8'i n. 638.

Chenille.

Lors de son eclosion, la jeune larve est verdâtre; la vascu-

laire est brune et très -large ;
la tète est d'un jaune orangé.

A l'état adulte, cette chenille atteint la longueur de 0,022

à 0,025 millim. ; elle est de forme cylindrique, faiblement

atténuée antérieurement ;
de couleur verte sur le dos et les

côtés, tournant au violacé en dessous.

La vasculaire est large, d'un carminé vineux, et s'élargit

au milieu de chaque anneau. La sous-dorsale est blanchâtre,

sinueuse, interrompue à chaque intersection. La stigmatale,

d'un blanc verdâtre, est peu apparente. Les stigmates sont

ovales, carnés et cerclés de noir. Le ventre est sans lignes

distinctes. Les trapézoïdaux, en-dessus et en dessous, sont à

peine visibles. La tête est carrée, de teinte vineuse, avec une

tache au centre, en forme de croissant.

Les pattes écaillcuses sont carnées . les anales sont con-

colores.

Cet insecte, qui se nourrit très-bien, croîl rapidement, et

subit en très peu de temps toutes ses métamorphoses. La

chenille, éclosc le 25 mai, a opéré ses diverses mues en moins

d'un mois. Elle s'est ehrvsalidée du 12 au 15 juin. Dès le

25 de ce dernier mois, 1 insecte parlait était éclos.

Les éducations d'automne se sont faites
prop.-îi'tionnelle-

ment, d'une manière aussi rapide <
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Chrysalide.

Platée au centre (lune feuille plier . la nymphe est tou-

jours enveloppée de fils de soie brune qui la soutiennent.

Celte chrysalide qui, pour la forme, ne présente rien de

particulier, est brune, cilindrico-conique, légèrement obtuse.

L'abdomen se termine par deux crochets divergents, destiné*,

sans nul doute, à retenir cette chrysalide dans son hamac

suspendu.

Insecte farfait.

Envergure 0,024 à 0,025 millim. Les ailes sont d'un blanc

ochracé
,
recouvertes de rares atomes bruns. La cote est

maculée de trois taches brunes, dont les deux premières

donnent naissance aux lignes transverses. Les inférieures ne

laissent voir que la ligne coudée. Les quatre ailes portent un

point discoïdal, mais à peine visible. La frange, qui est con-

colore, est précédée d'un liseré brun très-fin.

En dessous, les quatre ailes n'ont pas de lignes, elles sont

seulement saupoudrées d'atomes bruns sur la côte. Au centre

de chacune de ces ailes, un trait discoïdal est vivement écrit.

Les antennes sont brunes et pectinées. La tête, le corps cl

les pattes sont de la couleur «les ailes.

La femelle est semblable au mâle, si ce n'est qu'elle a les

antennes filiformes.

Var. A Gn. : Commutaria, Hb. 505. — Bdv. 1817. —
Dup. V. p. 18 pi.

171
fig.

5. —Cognalaria, Lédérer p. 97.

Le fond de cette variété est d'un blanc ochracé parsemé de

points gris-brun. Les lignes transverses, le filet terminal cl

les nervures sont d'un brun violet plus ou moins foncé. L'es-

pace basilaire des supérieures et l'angle interne de ces
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mêmes ailes, supportent une large tache d'un gris violâtre.

Le point discoïdal, sur les quatre ailes, est assez visible. La

frange est d'un gris brun. En dessous, on ne voit, sur chaque

aile, que la ligne coudée qui est très-apparente. Les traits

discoïdaux sont également très-visibles.

Cette aberration se remarque plutôt chez les mâles que
chez les femelles.

C'est probablement d'après la variété de liubner (n. 504),

qui ne serait que l'exagération de eelle que je viens de dé-

crire, que M. Lédércr aurait créé une espèce séparée, sous le

nom de Cognataria.

Le genre Stcgania, établi par AI. Guenée, comprend un petit

groupe composé de douze espèces, dont quatre européennes.
Avant la connaissance de la chenille de Permutaria, au-

cune larve de ce genre, intermédiaire entre les Aeidalides et

les Fidonidcs, n'était encore connue.

Celte espèce se distingue des chenilles des genres voisins

en ce qu'au lieu de s'enterrer pour se chrysalider, elle s'en-

veloppe dans une sorte de réseau ou hamac
qu'elle fixe tou-

jours entre les feuilles du peuplier qui l'a nourrie.

Il ne reste plus de doute sur l'identité de la variété brune

de Pcrmularia (Commutaria, Hb., Bdv, Cognataria, Léd.),

puisque la même ponte m'a donné, en nombre à peu près

égal, cette variété remarquable et le type.

Permutaria se rencontre très-fréquemment dans nos envi-

rons et dans une grande partie de l'Europe méridionale. Les

lieux frais, le bord des prés plantés de Populus alba. des

feuilles duquel la chenille parait vivre; exclusivement, >nl

les localités (pie cette Phalénite affectionne.

L'insecte se tient le plus souvent pose .sur les feuilles, les

ailes étendues.

Celle Gabéride a au moins deux générations par an. Ce qui

me ferait penser qu'elle
a plus de deux éclosions, c'est que.

Tome vi. — Annales de la Société Linnéi
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la voyant fréquemment voler en avril et mai, puis en
juillet,

je
!:i retrouve chaque année, (mil au$si abondamment en sep-

tembre.

Chcuicrlna Callglnearla.

(
Planche 2 Fig. ^ à G. )

Ramb. Ami. Soc. entom. de Fr. 183*2 p. 3,5. pi. 2
fig.

34.—
Hul). 381. — Gn. 1319. = Rambuvar'ia . Bdv. 1323. —
Dup. Sup. III. p. 614 pi. 30 fig.

7. — Hcrr.-Sch. p. 93

fig.
Ï8.

ClIOlLLE.

Les œufs sont oblongs, légèrement déprimés, et d'un brun

verdàtrc; cette couleur tourne au rouge obscur vingt-quatre

heures avant féclosion de l'insecte.

A sa sortie de l'œuf, la jeune chenille est d'un vert clair,

tirant sur le jaunâtre aux deux extrémités. La tête est fauve

avec les pattes concolores.

Après avoir atteint toute sa grosseur, Caliginearia mesure

de O.O'lO à 0,043 millim. Elle est cylindrique, très-lisse,

sans éminences, faiblement atténuée antérieurement. Sa livrée

se partage en deux couleurs bien tranchées : le dos et les

lianes, jusqu'à la stigmatale, sont d'un vert obscur; le ventre,

à partir
de cette dernière ligne, tire sur le carné lavé de

bleuâtre. Du dos à la stigmatale, il existe, en outre de la sous-

dorsale, plusieurs lignes noirâtres formées par la réunion de

petits points bruns très-rapprochés. La ligne vasculâire et la

sons-dorsale sont rougcàtres et assez apparentes. La stigmatale.

d'un carné jaunâtre,
est également très-distincte. Sur celte

ligne, au centre de chaque anneau, on voit une petite tache

en forme de parallélogramme, d'un rouge ferrugineux. En
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dessous de celte lâche, mais seulement sur 1rs quatrième,

cinquième, sixième, septième et huitième anneaux, il existe

un gros point noir irrégulier, au-dessous duquel on voit un

trait noir horizontal. Le ventre, dans toute sa longueur, est

ligné de blanchâtre et macule de larges taches noires. Les

stigmates sont d'un pourpre obscur, cerclés de noir. Les tra-

pézoïdaux sont bien accuses. La trie petite, lenticulaire, I

lacée, est, ainsi que le reste du corps, recouverte de poils

roux très-courts. Les pattes écailleuses et anales sont conco-

lores.

Celte chenille, qui vit à découvert, est très-lente et très-

rigide. Au repos, elle appuie toujours sur ses pattes écailleuses

la partie antérieure de son corps.

Au moment de se métamorphoser Caliginearia se cache

sous des débris de végétaux, tisse une toile molle, mais très-

serrée, et, trois ou quatre jours après, elle se chrysalide.

L'état de nymphe dure sept . huit et même neuf mois.

Chrysalide.

Cette nymphe est cylindrico-conique, un peu obtuse, sans

aspérités, très-lisse, très-luisante, rousse et lavée de verdâtre

jusqu'aux anneaux. Ceux-ci sont mobiles, d'un rouge brun.

Le dernier segment, qui est presque noir
,
se termine par

deux pointes droites , fortes et très-rapprochées lune de

l'autre.

Insbcte r vnrwr.

Envergure, 0.07)."» ;i 0.0.Ï7 niillim. Les ;iile> supérieure

sont très-entières, longues, lisses, soyeuses, à franges moyen
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ries, d'un rendre violàtre, avec les trois lignes onlinairesas.se/.

vasrues, très-dentées et blanchâtres. L'extra-basilaire et la

coudée sont accompagnées <le brun roux. La ligne sublermi-

nale est formée par la réunion de points blancs, triangulaires,

le pins souvent sépares les uns des antres. Le point discoïdal

est faiblement écrit. La surface entière des ailes est recou-

verte dune infinité de petits atomes bruns. Les inférieures

sont plus pâles cl sans dessins. Le dessous des ailes ne possède

que la ligne coudée qui est interrompue et presque effacée.

Le ooinl discoïdal y est encore moins apparent qu'en dessus.

La femelle a les ailes plus étroites et plus aiguës; elle est

toujours plus petite (pie le mâle. Les antennes de ce dernier

sont violiltres et régulièrement pectinées; celles de la femelle

sont sélacées. Le corselet, de forme carrée chez le mâle, est

relativement grêle ;
celui de la femelle n'est pas beaucoup

plus gros. Chez les deux sexes, les ailes sont croisées au re-

pos, et les inférieures cachées par les supérieures.

La race espagnole de cette (Jhemeri?ia est ordinairement

plus foncée que celle de la Provence. Cette dernière a une

teinte généralement rougeàtre, tandis que les individus de

l'Andalousie sont, le plus souvent, dun gris de fer ardoisé

plus ou moins vif.

La connaissance exacte de la chenille de Calia incaria nous

démontre que l'insecte parfait placé à la fin de la famille des

Ligide de M. Guenée, occupe sa véritable place; car s'il se

rattache à cette famille par la forme de sa larve, il incline

vers les Hybernides par sa femelle, qui a les ailes plus petites

que celles du mâle. L'époque hâtive «le l'éclosion de l'insecte

parfait , témoignerait encore d'une nouvelle analogie avec

celte dernière famille. Caliginearia fait donc très-naturelle-

ment le passage des Ligides aux Hybernides.

J'ai élevé ab ovo cette Chcmrrina. Les œufs m'ont été en-

voyés d'Andalousie au commencement de l'année dernière
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par M. Staudinger. Ces œufs éclos en avril ont donné <l< îs

chenilles qui ont grossi rapidement et qui ne mirent pas plus

de quarante jours pour se transformer en nymphe. Elles

passèrent en chrysalide tout l'été
,

tout l'automne et une

partie de l'hiver. L'éclosion des premiers sujets a eu lieu le

10 janvier de celte année.

Ayant obtenu un accouplement en captivité . une seule

femelle m'a pondu plus de deux cents œufs fécondés.

Il m'a été prouvé epue Caliginearia n'avait qu'une généra-

tion par an. On pourrait objecter que cette espèce dépaysée

a bien pu modifier ses mœurs et ne produire à Lyon qu'une

génération annuelle, tandis qu'elle en produit peut-être deux

eu Espagne. Cela pourrait être vrai; cependant je
ferai ob-

server que mes chenilles de Cliemerina ont été élevées dans

n\\ appartement exposé en plein midi, oîi la température sur

l'arrière-saison n'était pas moindre de 15 à 20°, et que, dans

de telles conditions atmosphériques, cette espèce n'a pas dû

se comporter chez moi autrement qu'elle ne l'eût fait en

Espagne.
Dans la nature celte chenille vit, dit-on, sur le Cistus in-

camis, L. Pendant quelque temps j'ai
nourri les miennes avec

les feuilles du Cistus salvifolius, L.,qui croît spontanément sur

plusieurs coteaux de nos environs
,

mais la piaule que ces

larves ont préférée et qu'elles ont fini par manger exclusive-

ment est YJffelianthemufn polrfoliuni, Koen, qui esl des plus

communes sur nos pelouses sèches et chaudement exposées.

Ces chenilles ne rongent que les boutons d'ffelianthemum sur

le point d'épanouir : elles pratiquent
à cet effet un trou Mu-

le boulon de la plante afin d'y introduire la tête el les pre-

miers anneaux de leur eorps. .le n ai jamais remarqué «pu-

res insectes attaquassent
la fleur fraîchement ouverte.
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(;t 211 |)1okranima llimiata

(Planche 3. Fig. 1 à 3).

Ilh. 358. — Treits. II.
p.

52. — Dup. Y. p. 379, pi. 198,

f. 3. — Iid\. Ki'Hi — Hcrr.-Sch. p. t'tô. — Delah. I'2ô,

— Gn. 1GO0.

CllENILLE.

A sa sortie de l'œuf qui est blanc et de forme sphérique,

la chenille de Riguata ,
vue à la loupe , paraît couleur de

chair et sans taches. Dix jours après sou eclosion
,

cette

larve qui, dès lors, paraît relativement effilée, peut avoir

0,0 l'i à 0.01.1m. de long. Son corps, blanchâtre à cette

époque, semble diaphane. La tête et les derniers anneaux

conservent seuls une faible teinte carnée. Après avoir acquis

toute sa grosseur, cette larve a de 0,028 à 0,030 m. Sa forme

est allongée et cylindrique (*).
Le corps est d'un gris violacé,

lavé par places de rose pâle. La vasculaire est fine
,
brune .

interrompue vers les intersections. La ligne sous-dorsale est,

dans toute sa longueur, d'un carné obscur. La stigmatale est

blanchâtre. Les stigmates sont blancs et cerclés de noir.

Le ventre présente une ligne brune, large, ondulée et

bordée de chaque coté par un liseré blanc très -fin. Le dos

porte sur les sixième, septième, huitième et neuvième an-

neaux, un chevron noir qui, partant de la vaseulaire, aboutit

diagonalcment à la sous-dorsale. La tête, de forme lenticu-

laire et d'un jaune rougeâtre, est finement chagrinée de brun

vers la base. Les pattes éeailleuses sont de la couleur de la

tête. Les anales, concolorcs, sont marquées d'un trait fin et

(') Riguata doit peut-être, par ces deux caractères, faire passage du genre

Camplogramma Su ph. , au genre Phihalopteryx Stffu.
,

et se placer la

des Camptogramma de M. Guenéo
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blanchâtre . Le corps est recouvert d'une villosilé comte.

blanche, à peine visible à la loupe.

Chrysalide.

Longueur 0,01 i à 0,013 m. D'un rouge brun luisant,

eylindrico-conique, passablement effilée : l'extrémité anale

est terminée par deux petites pointes noires, rapprochées et

très-aiguës.

La place des ailes, celle des yeux et des Moments abdomi-

naux
, paraît plus sensiblement accusée que chez la plupart

des chrysalides de Géomètres.

Les stigmates se distinguent : ils sont noirs et arrondis.

Insecte pariait.

Le type , pour la taille cl la coupe, se rapproche assez des

petits exemplaires de Bïlinéària. Cependant on trouve quel-

quefois dans le Lyonnais des individus d'un bon tiers plus

grands.

Les quatre ailes sont duii gris cendré, coupées transver-

salement par un très-grand nombre de lignes délicates, on-

dulées, d'un brun plus ou moins foncé, et par quatre lignes

blanches, très-fines et denticulécs. La ligne extra-basilaire se

détache faiblement en clair, les trois autres lignes ordinaires

sont très-blanches et bordées de brun intérieurement. Les

deux médianes renferment, cinq ou six lignes brunes très-

serrées
, qui donnent à celle partie de l'aile une teinte pins

sombre. La subterminale, toujours fortement denticulée,

est très-apparente sur les quatre ailes. Le point discoïdal, i

peine accusé aux ailes supérieures, esl invisible aux infé-

rieures. Le dessons, pins clair que le <Icn>iis, présente les

mêmes dessins, seulement le point discoïdal se distingue

très-bien sur les quatre ailes Les antennes, la tête, le corselet



'(08 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INEDITS.

cl l'abdomen participent de la couleur générale de l'insecte.

On prend ,
dans notre département . une variété dont le

fond est d'un ferrugineux obscur. Cette variété . qui ordi-

nairement est d'une taille pins grande que le type ,
vue de

très-près, présente des lignes de couleur ferrugineuse telle-

ment rapprochées qu'elles se confondent et ne laissent pa-

raître que la seconde ligne médiane, qui elle-même se trouve

resserrée sur plusieurs points de son étendue.

Cette aberration, dont aucun auteur ne parle, habite de

préférence les hauteurs de nos collines déboisées; je
la

désignerai par la lettre A.

Riguata paraît deux fois, en avril et en mai, puis en août

et septembre ;
mais elle est beaucoup moins fréquente à la

seconde époque qu'à la première.

J'ai nourri la chenille de cette Larcntide avec plusieurs

( -;>ècesde Ruhiacécs; c'est surtout YAsperula cynanchica, L.,

qu'elle a mangée de préférence. Sa croissance a été rapide.

Depuis le 15 aofit, époque de la ponte des œufs, qua-

rante jours ont sulîî à cette larve pour arriver à l'état de

cluysalide.

Les cinq chenilles dont j'ai
fait l'éducation ab ovo se sont

chrysalidées du 2'i au 28 septembre et ont donné leur insecte

parfait vers le milieu d'avril de Tannée suivante.

Cette larve, assez lente dans ses mouvements
,
doit Mvre

sur les collines sèches et pierreuses, car c'est presque tou-

jours dans de semblables lieux que se rencontre l'insecte

parfait.

Riguata, que Donzel
, d'après ses notes, ne considérait

point comme appartenant à notre faune lyonnaise, n'est pas

précisément rare dans notre département et ses environs.
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Mclirioseiua Tsenïolaria.

(Planche 3. Fig '• à 7.)

Ilb. 357— Dup. IV, p. '152, pi. 1G8, fig.
3. — Bdv. 1505.

— Gn. 11G9. — Herr.-Sch. p. 79, fig.
33-34.

Chenille.

Arrivée à toute sa taille
,

elle a de 0,050 à 0,035 m. Klle

est sans aspérité, faiblement atténuée antérieurement et

présente un léger renflement sur les neuvième
,
dixième et

onzième anneaux. Le fond est d'un gris jaunâtre ,
variant

quelquefois en gris bleuâtre et en rouge obscur. Cet insecte

est traversé longitudinalcment par plusieurs lignes formées

par le rapprochement de points gris , petits et serrés. Les

plus saillantes de ces lignes sont la vasculairc et la stigmalale;

celles-ci sont liserées, en dessus et en dessous, de traits fins

plus ou moins visibles. La vasculairc est large, grise, con-

tinue. On ne voit pas la sous-dorsale, à moins que ce ne soit

cette réunion de trois ou quatre lignes géminées , placées

entre la vasculairc et la stigmalale. Celte dernière est carnée

et sinueuse. Les stigmates sont blancs < I cerclés de noir. Le

ventre présente un assez grand nombre de lignes serrées .

à peine visibles, et dont la réunion donne à celle partie «lu

corps une teinte gris-bleuâtre. La tête est carrée . rougeâtre

cl montre de face un croissant frontal renversé. Les pattes

écailleuses sonl brunes : !<•> membraneuses sont ccncolores.

Les points trapézoïdaux sitôt noirs cl bien accusés sur le>

sixième . septième el huitième anneaux. Immédiatement

au dessus «le la seconde paire de trapézoïdaux, <>n remarque

deux points blancs, oblongs ,
à peine séparés par la vascu
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laire : celle-ci se trouve resserrée sur chacun de ces trois

anneaux. Ainsi que la plupart des larves de Géomètres
,

Tœniolaria est couverte d'une villosité rare et très-courte.

Cette Selidosèma vit abondamment en Auvergne sur le

Genista sagîftalis ,
L.

;
et dans les petites montagnes du Lyon-

nais, sur le Prunus spinosa. Cette espèce qui doit être poly-

phage est commune en Provence. Elle est très-rigide , très-

lcntc . et ne se cache jamais pendant le jour. Elle s'est

chrysalidée chez moi au commencement de juin ,
et m'a

donné son insecte parfait à fin août. Pour se métamorphoser
elle s'enfonce dans la terre a 0,010 ou 0,015 mill. de pro-

fondeur et se chrysalide sans former de coque.

Chrysalide.

Celte nymphe est relativement petite, cylindrico-conique,

d'un rouge brun foncé, lisse et brillante. Dans son aspect

elle ne présente rien de particulier et rentre, pour la forme,

dans la masse des chrysalides des Phalénites.

Insecte parfait.

Envergure : 0,0.Vi à 0,07)(i m. Les ailes ont le fond testacé,

et sont presque entièrement recouvertes d'un sable noirâtre.

L'espace compris entre la coudée et la subterminale est
,

sur les quatre ailes, plus ou moins blanchâtre. Les lignes

transverses sont assez vivement accusées, principalement la

subterminale
, qui est sinueuse

, profondément dentée et

liscrée de blanc extérieurement. Nulle trace de l'cxtra-basi-

laire aux inférieures. La frange, médiocrement longue, est

concolorc. Les ailes en dessous laissent à peine voir le sablé

noirâtre, les lignes transverses et l'éclaireic placée après la

coudée; seulement la tache cellulaire des quatre ailes est

brune et très-visible. Les antennes du mâle sont brunes et
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garnies de barbules très-larges. La tète, le corps cl les pattes

participent de la couleur tic 1 insecte.

Le genre Selidosema, créé par M. Lédérer, a été adopté

par M. Guenée. Ce genre renferme dix espèces ,
dont neuf

sont européennes ;
une seule est connue à l'état de chenille,

c'est celle de Plumaria , figurée dans Ilubncr (Gcometrrc I.
,

Amplissimœ U. b. )

Est-il bien sur que L'iconographe allemand, malgré la per-

fection de la plupart de ses dessins, nous ait donné une ligure

exacte de la chenille de Plumaria! Je serais porté à en dou-

ter . lorsque je compare le dessin de cette chenille avec la

larve vivante de Plumaria que j'ai
sous les yeux. Cependant

si Tœniolaria n'est pas la première chenille connue du genre

Selidoscma . clic en sera la seconde.

Larentia Ablutaria.

(
Planchfe 3. Fig. S à 15.).

Bdv. 1G2G.-Hcrr.-Sch. p. 159, fig.
582—-On. I385.= 0fi-

varia? Dup. V, p. 190, pi. 18i>, fig.
.1 (le j) = Flavi-

cinctata, Dup. V, p. 400, pi. 199, fig.
3. — Ru/ici>icl<tla.

Gn. = fn/idaria ,
Dclah. 280. = Podcvinaria

,
Herr.-Sch.

= Salicala ? Wien. — Verz. K.-ll ?

CiiEMi.ri..

Les œufs de cette Larentia son! jaunes . ovales, déprimés
et brunissent deux heures avant leur éclosion. (.'eux

(|in

m'ont donné la génération d'été son! éclos le '2N mai. et, en

moins de vingl jours, les larves oui sJubî leurs diverses mues

el se sont chrysalidées.

\n sortir de l'œuf la petite chenille esl jaune paille, avec

la tête el les derniers anneaux rougeâtres ; peu de jours aprèt
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elle passe au vert glauque. Lorsqu'elle est adulte, celte che-

nille est cylindrique . faiblement déprimée en dessous, sans

éminences, si ce ne sont les points trapézoïdaux <jni sont pins

forts sur les sixième, septième et huitième segments que sur

les autres. Tous les anneaux sont renflés et très-distincts,

aussi bien chez les individus de la montagne que chez ceux

de la plaine.

Les sujets de la montagne (') m'ont semblé un peu plus

petits que les autres. Je dois dire cependant que les chenilles

provenant des hauteurs ont peut-être souffert en captivité.

La couleur chez ces dernières est d'un jaune pâle avec «les

lignes brunes géminées, du dos à la stigmatale. La vasculâire

et la sous-dorsale sont violettes. La stigmatale est jaune paille

cl relativement large. En bas de celle dernière ligne il existe

un liseré noir très-apparent et largement interrompu sur

chaque anneau.

La teinte des individus de la plaine et des petites collines

est d'un carné plus ou moins vif. Les lignes géminées sont

grises et quelquefois d'un rose clair. La région dorsale sup-

porte, sur chaque intersection, une sorte de tache brune ou

rose, selon l'individu. Celte tache aboutit le plus souvent

à la sous-dorsale
,
mais d'autres fois elle descend jusqu'à la

stigmatale. Les lignes ordinaires sont carnées et liserées de

rougeâtre. Les stigmates sont d'un pourpre obscur, ronds et

cerclés de jaunâtre. Le ventre est traversé par plusieurs lignes

violacées toutes bordées en dehors par un liseré fin. La tète

est globuleuse, plus petite (pie le premier anneau sous lequel

elle se cache à moitié; elle est d'un jaune lestacé et recou-

verte d'une infinité de petits points bruns placés irrégulicrc-

(') Ceux que j'ai élevés sonl originaires de Jougne . haute localité de la

Franciie-Comlé
,
d'où me les a envoyés à l'étal d'œuf, noire collègue

M. Iiruand d'Uzclle.
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mont. La villosilé, qui ne se voit qu'à la loupe, est rare.

courte, blanche, mais plus abondante sur les derniers an-

neaux que sur le reste du corps.

Celle chenille, qui se cache soigneusement pendant le jour,

et que, depuis la première éducation que j'en
ai faite, n'a

jamais été trouvée qu'au pied de divers Galium, fut nourrie,

des les premiers temps de son éclosion, avec quelques ffelian-

tlicmum* plusieurs espèces de Composées cl certaines Cruci-

fères. Ces jeunes chenilles ne mangeaient que la Heur de ces

plantes.

Ciihvsvlide.

Pour se métamorphoser, cette chenille se construit une

coque solide qu'elle fixe sur la terre ou sur un corps dur.

Cette coque (pi. 5
fig. 13.) est de forme oblongue et com-

posée d'une certaine quantité de grains de terre liés par une

soie brune très-forte. L'enveloppe est solide et résiste à la

pression du doigt.

Cette Larentia, qui éclot une première fois vers la fin de

février ou le commencement de mars, est encore à l'étal de

chenille quinze ou vingt jours avant sa transformation en

insecte parfait; mais alors elle est décolorée, contournée

sur elle-même
,

méconnaissable enfin (').

(i) Cette, observation n'a rien de nouveau, car de semblables faits "in été

signales ,
notamment chez VEriopus Pteridis ,

dont la chenille a été décrite

par M. Bruand d'Uzclle dans les Annales de la Société Entomologique 'le

Franco.

J'ai, moi-même, il y a peu d'années, remarqué que la chenille île la C/telo-

nia Pudica, renfermée dan^ sa coque pendant plusieurs mois, ne se trans-

formait en chrysalide que quinze jours avant son éclosion.

Enfin, ces temps derniers, j'ai observé que la chenille de mon (fastula

}iyerana ne sYsi transformée en aymphequè peu de jours avant l'arrivée de

l'insecte parfait, bien que celle-là se fAl retirée depuis trois ou quatre mois --'tus

la toile qu'elle s'était tilée.
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La chrysalide est cylindrico-coniqué, faiblement allongée,

brune, lisse, brillante, avec l'intersection de chaque anneau

d'un rouge brique. Le dernier segment, vu à la loupe, est

très-brun, chargé de boursouflures et terminé par deux

épines noires, divergentes el ne se louchant qu'à la base.

Insecte parfait.

Envergure : 0,02*2 à 0,025 millini.

Les divers sujets qu'on trouve sur nos petites collines, de

même que les nombreuses chenilles que j'ai observées, ont

une teinte bien différente de ceux de la montagne. L'aspect

général de ceux-ci, obtenus ub oi»o, est d'un gris ardoisé, avec

l'espace médian et la partie de l'aile qui précède la frange,

plus ou moins gris-brun, tandis que les individus de la

plaine, obtenus également ab oro, sont généralement lavés

d'une teinte jaunâtre et quelquefois ochracée, ce qui, au pre-

mier abord, donne à ces derniers un facia très-différent des

individus de la montagne.

En comparant, avec beaucoup d'attention, ces deux races,

toujours très-tranchées, on reconnaît, sur Tune et l'autre,

aux ailes supérieures et inférieures, les mêmes lignes trans-

versales, les mêmes taches noires et blanches, les mêmes an-

gles rentrants et sortants, des points cellulaires disposés d«

même, des points noirs en avant des franges et placés par

paires sur chaque nervure : tous ces caractères sont exacte-

ment semblables. Enfin l'espace terminal «les supérieures est

teinté de fauve ou de brun, selon que c'est l'une ou l'autre

de ces deux races.

Le màlc se reconnaît facilement à ses antennes garnies de

véritables lames pubesceotes. La femelle a les antennes com-

plètement filiformes.

La race lyonnaise varie quelquefois: j'ai obtenu des su-
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jets
d'un ôchracé très-vif (pi.

r>
fig. 12). La «race qui babite

les hauteurs est certaines fois plus grande encore que la Sali-

earia, Hërr-Sch.

Le genre Larentia, tel que l'a établi M. Guenée
,

se

compose d'une quarantaine d'espèces d'Europe. En par-

lant de ce groupe nombreux, l'auteur <lu Species dit : « Les

ce chenilles des Larentia sont à peu près inconnues, » et plus

loin : ce
J'appelle donc instamment, sur ce genre difficile à

ce tous les titres, l'attention des entomologistes qui se bor-

cc nent aux espèces européennes. »

Les erreurs, les doubles emplois, à l'égard des Larentia.

ont été nombreux.. Celle dont l'unité a été peut-être la plus

difficile à établir, est sans contredit VAblutarià. Les insecte-,

parfaits de montagne, si différents de ceux de la plaine, ont

prêté évidemment à la confusion, et c'est, d'après cela sans

doute, que les auteurs ont décrit et figuré, en outre du type,

deux et peut-être trois ou quatre espèces qui leur ont semblé

différentes; de sorte
qu'il existe aujourd'hui cinq ou six nom.-.

qui tousse rapportent bien certainement à VAblutarià. Il ne

me paraît pas douteux que la Podevitiaria, II. -S., n. 250, soil

la même que l" tblutarla de montagne, et je serais très-porte

à croire que la Salicaria de cet auteur (n. 207-208) n'est qu'un

grand individu de montagne de l'espèce que je
viens de décrire.

Je considère comme type de cette Larentia la raie lyonnaise

qui n'est pas la plus répandue, niais qui du moins est con-

nue de tout le monde sons le nom d' ./blutaria.

La découverte d'un Lépidoptère est, sans contredit, une

chose intéressante; mais chaque fois que, par des preuves à

peu près certaines, il est possible de détruire une cireur ou

d'apporter certains éclaircissements sur un poinl litigieux, le

fait n'est pas, ce me semble, sans utilité pour la science.

Il est très-fàcheux qu'une espèce aussi essentiellement eu

ropéenne que cette iblutaxia n'ait pu, jusqu'à ce jour, être
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étudiée avec plus do soins. Je ne me Qatte pas d'avoir complè-

tement éclairci la question,
mais

je
viens de répandre quel-

ques lumières sur ce sujet intéressant, et désire appeler sur

lui l'attention des lépidoptérophiles.

Cette Lurent ide parait deux fois par an : en mars et en

avril, puis en août et septembre. Elle est fort abondante dans

nos environs, ainsi que dans toutes nos montagnes voisines.

Elle est également fréquente dans les Alpes suisses et ne l'est

pas moins en Sicile, ainsi que me le mandait dernièrement

notre collègue, M. le docteur de La Harpe, de Lausanne.

Je dirai encore, avant de terminer ce long article, (jxHAblu-

taria est souvent attaquée par un parasite de la famille des

Icbncumoniens, dont la progéniture, dans ce cas, éclot à la

place du Lépidoptère. J'ai figuré cet insecte parasite (pi. .">,

fig. 13).

Depuis la x'édaclion de l'article qui précède, j'ai fait, au

printemps dernier, un séjour de quelques semaines en Pro-

vence, et je me suis convaincu qu'\iblutaria est tout aussi

abondante dans ce beau pays que dans notre département.

Les individus y sont généralement grands et se rapprochent

plutôt, pour la couleur, de la race de montagne (pi. 3 n. 11).

que de la race lyonnaise.
•

Paplllio Camilla

(PI. h. Fig. 1.)

Fab. P. Bivularis, Scopoli. =: Le Sylvain-attiré, Erigram. =
Nymphale Sylvain-azuré, God. = Limenitis Camilla, Bdv.

— L. Camilla ?• aberratio Pythonissct, Miliière.

Aussi grande que les plus grands individus de l'espèce,

cette intéressante variété de Camilla femelle est entièrement

noire en dessus, si ce n'est que la frange des quatre ailes est

entrecoupée de blanc vif. Le dessous est peut-être plus remar-
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quable que le dessus, en ce que L'insecte, vu «le ce eùté, a un

aspect exotique qui frappe au premier abord. La plus grande

partie du fond est d'un rougeâtre obscur, lavé de noir fuli-

gineux. Au tiers des premières ailes, il existe une large tache

noire à peu près carrée, en haut de laquelle régnent d'autres

taches fuligineuses très-allongées, placées entre chaque ner-

vure. Ces dernières sont surmontées de plaques blanches,

carrées, aboutissant au bord terminal; lesquelles ne sont bien

prononcées qu'entre les quatrième, cinquième et sixième

nervures. La base des ailes, jusqu'au quart environ de leur

étendue, est d'un cendré bleuâtre rappelant très-bien la cou-

leur du type. Sur ce fond clair, on voit les nervures qui se dé-

tachent en brun. La frange des quatre ailes, qui est ferrugi-

neuse, est entrecoupée de blanc vif. Les ailes inférieures

nous montrent cette même série de taches noires placées entre

charpie nervure et venant aboutir à la grande tache basilaire

d'un cendré bleuâtre. Enfin, entre la première et la seconde

nervure, sur la limite de la tache basilaire, repose une autre

tache noire triangulaire qui se fond en s'étendant sur la lon-

gueur de l'aile.

Cette remarquable variété, qui n'a point encore été publiée.

fait actuellement partie du cabinet de M. A. Guillemot .

de Thiers. Elle fut prise dans un jardin de Florac (').

Ilubner, dans son premier ouvrage iconographique des

Lépidoptères, a publié une variété de la L. SvlnUu. don! les

ailes supérieures, en dessus, sont entièrement noires. Cette

aberration serait à Sybilla ce que ma variété Pythonissa est .1

Camilla.

(') La capture de ce bel insecte est consignée dans un mémoire de M. BeUier

de la Chavigncrie, présenté à la Société Entomologiquo de France, léanci

24 septembre lSo-1. Le travail de notre collègue a pour titre : Obset

sur les Lépidoptères de la Lozère.

Tome vi. — Annales de lu Société Linnéeixne»
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Nariétés de É^yccèita Coi'vdon
,

Tab.

( Aberr. a" Albicaiis , Dm. )

( Aberr. £ SemilirHiiiïca , Mm.,)

(Planche -'.. 1?ig '2

e*3.}

\ oici deux variétés de Cotydonde coloration remarquabh
( I dont, je pense, on me saura gré de publier le dessin.

UAlbicans est une anomalie du type, depuis longtemps

connue, mais dont la ligure n'a point encore été publiée. Cette

aberration esl ordinairement d'un tiers plus grande et tou-

jours plus blanchâtre que le Corydon ordinaire.

En dessus, le bleu argenté et luisant n'existe qu'à la nais-

sance de l'aile. La rangée terminale de taches ocellées, dé-

pourvue de lunules fauves, esl, sur les quatre ailes, moins

vivement écrite que chez le type.

Le dessous est très-pâle,
et les lunules fauves, si bien accu-

sées chez le mâle ordinaire, sont à peine visibles chez Alla-

vans.

Cette race, qui est constante, provient de la Sierra-Nevada

en Espagne.

Semïbmnnca. qui est une femelle
,
me paraît nouvelle .

nul auteur, à ma connaissance, n'en a encore fait mention.

Celle anomalie tient le milieu entre la femelle typique et

XAh. ? maris colore des^ ailleurs.

La taille de Semibrunnea est aussi grande que celle des

plus grands individus de Corydon femelle.

En dessus, le bleu argenté, au lieu de couvrir la presque

totalité des ailes, comme chez la variété femelle connue,

laisse voir de larges taches brunes. La frange est précédée

d'une bordure brune, sur laquelle les points terminaux pa-

raissent à peine. La lunule discoïdale des supérieures est
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noire, petite, et repose sur un fond bleu argenté. Sur les in-

férieures il existe une tache discoïdale bleuâtre qui tranche

SUT le fond brun.

Le dessous des ailes n'a rien qui le distingue de l'espèce

ordinaire, si ce n'est cependant le fauve de la rangée de

points terminaux qui est
très-pâle.

Cette rare variété', qui fait partie de mon cabinet, provient
de la Pape, localité située au nord -est de Lyon.

Variété de la Zygcena Fausta , L.

( Aberr. Liig-fluiiciisis . AIili.. )

(Planche 4. Fig. 4.)

Cette variété rappelle, pour la couleur, les aberrations des

Zrgœna Onobrvchis, IL. Esp., ffippocrepidis^ Herr.-Sch, 5<»,

et Àchittèœ, Ilerr-Sch., G'i-G7.

Le jaune vif a remplacé complètement, en dessus et en

dessous, le rouge de la Fausta ordinaire. Cependant les ta-

ches noires (les supérieures sont plus petites, et la bordure

des quatre ailes >st sensiblement plus étroite que chez le

type.

Cette aberration, qui est fort rare, parait propre à notre

déparlement : elle ne fut prise, à ma connaissance, ({ne trois

fois seulement, au Monl-Cindiv. près de Lyon, où Fausla

vole abondamment en août et septembre.
Pour rappeler la patrie de cette intéressante Zvgénide. je

la nomme Ah. l/ugdunensis.
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lft

acliycli<>niia llippooastanaria .

(Planche 4. Fig. g à S).

Hb. 186. — Treits. I, p. 5'il et Sup. p. 199. — Dup. V,

p. 517, pi. <>06
fig.

8.— Steph. III, p. 2(39.— Bdv. 1952.

—
Herr.-Sch.,.p.96,f. 3^0,.—Delah. Swp. 159.—Gn. 1518.

:r Degeneraria, Hl>. 405.

ClIEMLLE.

Elle est allongée, cylindrique, sans aucune éminence
,

avec la tète passablement forte.

Le fond, d'un carné plus ou moins clair chez certains

individus, ou plus ou moins obscur chez d'autres, est entre-

mêlé de stries blanchâtres. La région dorsale présente une

large bande d'un rouge brique, coupée dans toute sa longueur

par la vasculaire ;
celle-ci est étroite, grise, faiblement écrite.

La sous-dorsale est. représentée par deux lignes brunes
,

continues, géminées. La stigmatale est blanchâtre. Les stig-

mates sont très-petits, ronds et cerclés de noir.

Tout l'insecte est recouvert d'une villosilé blonde
, passa-

blement longue , implantée sur de petits points noirs visibles

seulement à la loupe.

Le ventre, de couleur blanchâtre, est traversé longitudi-

nalement par deux lignes grises, géminées, coupées par un

gros point noir placé sur chaque anneau.

Cette chenille varie quelquefois en brun, en gris; d'autres

fois (ce cas se présente rarement) ,
elle varie en blanc. Cette

dernière aberration a, sur le flanc des quatrième, cinquième,

sixième , septième et huitième anneaux
,
une tache couleur

de brique en forme de losange.
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Chrysalide.

La chenille (¥Hippoçastanaria fait sa chrysalide dans la

mousse ou sur la (erre recouverte de débris de végétaux ;

niais elle ne forme pas de coque.
La chrysalide est conico-cylindrique ,

renflée depuis la

tète jusqu'y compris les ailes.

L'enveloppe des anneaux est d'un brun rôugeâtre ; celle

de la tête et des ailes est jaune. Vue à la loupe, l'extrémité

abdominale, qui est noire, paraît terminée par deux fils très-

lins qui ne sont réunis qu'à leur hase. Celle-ci est recouverte

de poils noirs très-déliés. L'intersection des anneaux est

brune.

Insecte pariait.

Envergure : 0,028 à 0,030 mill.

Les ailes supérieures sont oblongues , ainygdaliformes ,

d'un gris plus ou moins rougeàtrc ,
à dessins peu marqués,

avec trois lignes transversales éclairées de blanchâtre inté-

rieurement. La tache cellulaire est d'un gris plus accusé que
le fond. Des points bruns placés entre les nervures précé-

dent la frange qui est assez longue.

Les ailes inférieures sont arrondies et grisât;', s.

Le dessous des quatre ailes est uni.

La femelle est semblable au mâle et généralement un peu

plus grande que lui.

Les antennes sonl faiblement pubescentes chez les deux

sexes.

L'abdomen dépasse les ailes supérieures ; celles-ci, au repos i

disposées en toit, recouvrent entièrement les inférieures; à

tel point que l'insecte a un faux air de NoUk ou de Sarro-

thtnpa; <hi bien ressemble à certaines Pyralides; ce qui. .m
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premier coup-d'œil, empêche souvent de reconnaître l'insecte

parfait pour une véritable Phale'nite.

Cette Ligidc, qui est si remarquable par l'étrangeté de ses

caractères, à laquelle le nom d'Ifippocastanaria est si fausse-

ment appliqué, n'a certainement jamais vécu sur les châ-

taigniers. La chenille doit se nourrir exclusivement de la

feuille et surtout de la Heur des Erica et Calluna.

Je fais observer que l'insecte parfait, qui est commun sur

les montagnes sub-alpines de la Loire et du Dauphiné, dans

quelques localités des départements du Puy-de-Dôme ,
de

Sanne-et-Loire, etc.
,
se rencontre très-fréquemment sur les

chaudes collines du Yar, dont la température est si différente

de celle des lieux que je viens de citer.

J'ajoute qu'aucun entomologiste ne l'a encore trouvé aux

environs de Lyon, même dans les lieux où la Bruyère abonde.

Au printemps dernier, M. Bruand d'UzeJle et moi, trou-

vions à Hyèrcs l'insecte parfait de cette Pachychcmia sur deux

espèces de Bruyères blanches
(
les Eriva arborea, L. , et sco-

paria, L.) alors que sur ces mêmes arbustes nous capturions

des larves de cette espèce de tous les «âges.

Pour se procurer cette chenille, qui vit à découvert, il

sunit de battre dans un parapluie les plantes dont elle se

nourrit.

Celte chenille était très-imparfaitement connue et n'avait

point encore été figurée.

La description de cette Pachychemia par M. le docteur

Boisduval était, ce me semble, assez incomplète.

Voici tout ce que nous dit cet auteur des chenilles de

Fuscaria et Uippocastanuria qui . seules
, composent son

genre Sthanelia (')
: ce Larvœ elongatœ, lœves, Ericicolœ ; ca-

« pile crassinsculo. Melamorphosis hypogiva. »

(*; Gênera et index methodicus europsorum Lepidopterorum , pag. 229.
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Mes chenilles se sont métamorphosées à Hyères dans la

première quinzaine d'avril . et les insectes parfaits sont

éclos an commencement du mois de mai suivant.

Cette espèce a au moins deux, générations par an, puisqu'on
retrouve le Lépidoptère en août et septembre.

IMct*oplD4>i*us 01l»ia«I;»ett>lus , Millièri

(Species nova)

(Planche 5. Fig. 1 à :{
)

ciikmi.i i:

Elle est cylindrique, assez courte. Le corps, d'un jaune

brun m dessus, jaunâtre en dessous, est recouvert d'une

grande' quantité de poils très-longs, d'un blanc pur, non

disposes en faisceaux . mais places isolément sur autant

de points verruqueux. Les lignes ordinaires n'existent pas,

ou tout au moins, je
n'ai pu les distinguer. Les stigmates,

très-petits, sont cerclés de noir. La tête cl les pattes anté-

rieures sont noires. Le clapet anal et les pattes membra-

neuses sont jaunâtres.

La chenille que. pour la première t'ois,
j'ai prise cette

année à Hyères, vers le 25 mars
,
m'a semblé avoir passé

l'hiver.

Les quelques individus de (elle espèce que |

ai pu me

procurer, ont tous été recueillis à Hyères., sur <î<^ rochers

situés à l'exposition la plus méridionale; OÙ ne croissait au-

cune plante herbacée, mais seulement certains Lichens lr<

courts appliqués
<à et là contre la roche.

Ces petites chenilles, qui se roulent quand <>u les touche,

n'ont pa-- mangé en captivité ;
elles se sont de suite métamor-

phosées.
Se nourrissent-elles de Lichens, contre I ordinaire

des espèces de cette famille? ou bien, re qui paraîtrait plus
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probable, se seraient-elles éloignées du lieu où elles avaient

vécu, et auraient-elles grimpé aux parois du rocher pour su-

bir leurs transformations?

Giibtsalidb.

I ongueur : 0,0t2 à 0,014 millim.

Passablement effilée, avec l'enveloppe des ailes très-allon-

gée, elle est striée de jaune sur un fond noir. Les intersections

des anneaux sont rougeâtres, de même que la place tics stig-

mates. Ceux-ci sont indiqués par autant de points fauves. Le

dernier anneau est noir, recourbé, sans crochet et garni d'un

faisceau de poils blancs très-courts.

Cette nymphe est en outre recouverte d'un grand nombre

de poils blancs très-longs, semblables à ceux qui, précédem-

ment, recouvraient la peau de la chenille.

Ainsi que la plupart des larves connues de ce genre sin-

gulier, la chenille d'OUnadactrlus, pour opérer sa métamor-

phose en nymphe, se suspend, par la partie inférieure du

corps", dans un petit enfoncement de rocher; fixée ensuite

par un (il de soie placé transversalement, elle opère sa trans-

formation à la manière des Diurnes.

Insecte parfait.

Envergure : 0,016 à 0,0 IS millim.

Les ailes antérieures sont faiblement falquées et. divisées

en deux parties bien distinctes jusqu'au tiers de leur lon-

gueur. Elles sont en dessus d'un brun verdàtrc uni, avec

la côte d'un blanc pur dans toute son étendue. Les barbes

sont longues et d'un brun foncé.

Les ailes postérieures, divisées en trois branches, sont

plus foncées que les supérieures, et l'extrémité des trois di-

visions est blanchâtre. Ces divisions, presque linéaires, sont

entourées d'une frange très-longue.
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Le dessous des quatre ailes ne diffère pas du dessus, mais

les couleurs sont inoins vives.

Les antennes, filiformes, brunes eu dessus et blanches en

dessous, sont passablement longues. Le front, les épaulettes

et les pattes sont blancs. L'abdomen est marqué en dessus

de trois lignes longitudinales d'un vert brun; la ligne du

milieu, plus étroite, est aussi d'un brun plus prononcé que

les deux autres.

La femelle ressemble au mâle, seulement les couleurs sont

généralement plus pâles.

Olbiadactrlus est très-voisin de Baptodactylus, Zell.. Herr.-

Sch. Tab. 3, n. 39; cependant je n'ai pas dû hésiter à con-

sidérer ce Ptérophore comme nouveau, car les caractères qui

le distinguent sont constants chez tous les individus que j'ai

été à même d'observer.

Olbiadactrlus est toujours un peu plus grand que Bap-

todactylus; il a aussi les ailes supérieures un peu plus fal-

quées; il est d'un brun verdàtre plus clair que ce dernier,

et n'a pas, comme lui, la naissance de l'échancrure des su-

périeures maculée de deux points noirs placés longitudina-

lement.

Mais le caractère le plus essentiel à signaler, c'est que la

cote de l'aile supérieure est, ainsi que je
l'ai dit, d'un blanc

pur dans toute sa longueur, et qu'elle n'est jamais marquée

des trois ou quatre grosses taches noires, oblongucs. qui,

chez Baptodactylus, existent constamment. Les ailes infé-

rieures de ce dernier sont en outre terminées par une lâche

noire, tandis que «elles de mon Ptérophore supportent à

l'extrémité une tache blanche.

En donnant à ce nouveau Microlëpidoptère le nom d'Ol-

biadactylus (*), j'ai
eu l'intention de rappeler sa patrie.

C Dérivé de Olbia, aom prirailil d< la ville d'Hyèrcs.
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Scodiona Lciitiscaria.

(Planche o. E%. h à fl.
)

Donz. Soc. Eut. de Fr. 18ô(>, p. 15, pi. 1
lig. 1, 2. — Ilub.

VJ2-595.— T)up. Sup. IV p. 17 pi. 52%. 1. -Bdv. 1^6(5.

— Herr. -Sch. p. (i<;. — Gn. 1151.

Chenille.

Eelosc le l'i avril 1858. lu jeune larve, à sa sortie de

l'œuf (') était jaune; huit jours après, elle passait au brun

clairet ne changea plus de couleur jusqu'à sa quatrième mue.

Arrivée à toute sa taille
,

elle est grise et largement lavée

de rougeàlre. Cette chenille est passablement allongée ,

épaisse, et va en augmentant du premier au dixième anneau.

Le onzième segment, comme chez Conspersaria . A\ .-Y., Bel-

giatia, Hb., cl Perspersaria, Dup., supporte une éminence

charnue et bifide (pi. 5, fig. 8.
).

Le douzième segment est

profondément bifide
;
ses deux pointes, placées horizontale-

ment, sont aiguës cl déliées (pi. 5, fig.
7

).
A partir du

troisième anneau, les points trapézoïdaux sont très-prononcée.

La ligne vasculaire est large, continue, rougeàlre, finement

liscrée de brun, et vient aboutir à la caroncule bifide du

onzième anneau. On ne distingue pas les lignes sous-dorsale et

sliginalale; mais il règne, entre la vasculaire et les stigmates,

trois éclaireies bleuâtres très-finement liserées de brun de

chaque côté. Le venlre est d'un testaeé rougeàlre et présente

trois lignes ondulées, bleuâtres, continues et liserées de gris

dans toute leur étendue. En outre, les cinquième, si\ièn,<\

septième, huitième et neuvième anneaux laissent voir au

«cuire un double point blanc surmonté d'une tache Iriangu-

l') Une femelle prise a Hyères, en mars dernier, an milieu îles Cistes ei des

Lcnlisqucs, m'a pondu près de deux cents œufs.
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luire et blanchâtre
;
mais cette dernière ne s'aperçoit que sur

les septième, huitième et neuvième segments.

Les stigmates sont blancs, ovales et cerclés de noir-

La tète, presque lenticulaire, rougeâtre au sommet, est, à

la base, bleuâtre et maculée de points noirs irréguliers. Les

palpes sont jaunes et relativement longs.

Les dix pattes sont concolores.

Tout le corps est recouvert d'une villosité blonde assez

courte.

Cet insecte, qui varie en jaune, en gris blanc, gris bleuâtre

et en brun, a été élevé par moi ab ovo et nourri avec les

ffelianthemum vuhjare (Garln.) et ptdverulentum (D. C.) Tort

répandus sur les coteaux secs de nos environs.

D'autres chenilles de la même espèce, provenant d'une

ponte plus récente, ont été nourries en plein air avec \ Jfclian-

themum valetinxim (Jord.)

Cette espèce, facile à élever, arrive toujours à bonne lin.

Pendant l'éducation fort longue de la chenille, faite, soit en

plein air, soit, dans les appartements, il n'en périt pas une

seule.Cette Scodionie, originaire de Chicliana (Espagne), ne

s'est métamorphosée en nymphe qu'à la fin de novembre, et

a donné son insecte parfait vers le commencement de mars

de Tannée suivante.

L'état de chenille avait duré sept mois.

De l'époque d'éclosion jusqu'à fin août, la croissance de

l'insecte a été presque nulle; ce n'est qu'à partir des pre-

miers jours de septembre qu'elle a grossi réellement.

Cette chenille est d'une sobriété remarquable ;
elle mange

fort peu. même au moment de sa plu» gran I' croissac <•- et

peut demeurer six ou huit jours privée de nourriture, sans

paraître en souffrir.

Dans le jeune âge, clic est brès-vive <i se roule sur elle-

même au moindre contact. Devenue fort*, sa rigidité csl
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extrême : placée sur le dos, elle y reste plusieurs heures sans

donner le moindre signe de vie.

Pendant le jour, cette larve reste constamment à décou-

vert, fixée à une branche A'Helianthemum.

Chrysalide.

Elle est conico-cvlindrique, passablement épaisse, d'un

brun rougeâtre brillant, qui tire sur le noir vers la tète et les

derniers anneaux.

Les segments, très-mobiles, sont également d'un rouge

brun, sauf les intersections qui sont jaunes.

Le dernier segment abdominal est noir et armé de deux

crochets divergents. (PL 5, fig.
9.

).

Enfin toute la nymphe est recouverte d'une efïlorescence

gris-bleuâtre.

Pour se chrysalider, la chenille de Lentiscaria file, sur le

sol, parmi les fouilles sèches et les mousses, une coque lé-

gère, lissue de soie blanche entremêlée de grains de terre et

de débris de végétaux.

Létat de chrysalide dure ordinairement de trois mois à

trois mois cl demi.

L'éclosion a toujours lieu pendant la nuit : de onze

heures du soir
,

à 2 ou 3 heures du matin.

Insecte parfait.

Le mâle a les antennes fortement pectùlées, avec la cote

rougeâtre et les barbules noires.

Le thorax esi très-velu, carré et convexe.

L'abdomen esi caréné el dépasse les ailes inférieures.

Les ailes supérieures, à apex assez aigu, sont d'un lestacé
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rougeàlre, avec les deux lignes principales visibles el for-

mées par deux séries de points bruns nervuraux.

Les ailes inférieures sont grises avec la bordure ochracée,

et, ainsi que les supérieures, grossièrement saupoudrées
d atomes bruns.

En dessous, les supérieures soin <r?in gris bleuâtre, el lc>

inférieures d'un gris-blanc Irès-brillant.

La tache cellulaire, sur les quatre ailes, en dessus el en

dessous, est très-bien écrite en brun.

La femelle est semblable au mâle, seulement elle a les

ailes plus petites et elle est plus lourde.

Cette Fidônie varie du blanc au testacé ochreux d'une

manière prononcée.

Les figures de Lentiscaria mâle el femelle, publiées par

Donzel (Soc. Entomol.de France, 18ô(J), ne devraient pas

constituer le type, puisque les individus aussi pâles que ces

deux dessins ne se rencontrent que rarement, tandis que les

sujets à fond rougeàtrc ochreux sont les plus fréquents.

Cette espèce semble ne pas être rare dans toutes nos pro-

vinces méridionales.

Mon opinion est qu'en entomologie la priorité d'un nom

spécifique, quel qu'il soil, doit l'emporter sur tous les autres,

bien que celui-là soit incorrect ou mal appliqué; s il en était

autrement, tout ne deviendrait que confusion dan-; la syno-

nymie, déjà si difficile à débrouiller parfois.

Le non: de Lentiscaria, donne par l'eu Douze! à la Scodiona

dont jecomplète aujourd'hui l'historique, es! un nom imposé

a»i hasard, je
le crois; il ne peut donner de cette Phalénite

qu'une très-fausse idée
(').

Lentiscaria n'a jamais dn vivre SUT

(') Je suppose que le nom de Lentiscaria fut donné par Donzel .1 Pins
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le Lentisque (Pistatha lentisetts, L.) fort répandu dans les

campagnes incultes d'Hyères: et c'est en vain, j'ai
lieu de le

croire* que l'on chercherai l la chenille sur cet arbrisseau. Elle

ne doit Vitre, soit dans le Var, soit en Espagne ou ailleurs,

que sur les Cistes, dont trois ou quatre espèces abondent

sur toutes les collines du littoral de la Méditerranée.

Variétés de Cidaria Kussala
,

1 ll>

(Planche 5. Fig. 10 à Ï2.)

Wien.-Yerz. M. 18. — L'Adm. p. \\\n. — Bock. 200. —
Dup. V, p. 324, pi. 193, f. 'i. — Bdv. 1765.— Herr.-Sch*

p. 172.— Gn. 1073.

J'ai reçu de l'extrême nord de l'Europe plusieurs variétés

de la Cidaria Russata, au nombre desquelles il s'est trouvé

trois exemplaires bien remarquables par l'opposition tranchée

de leurs couleurs. La Société Linnéenne me saura gré sans

doute de lui faire connaître ces trois aberrations.

Des nombreuses variétés de Russata érigées par plusieurs

auteurs en autant d'espèces distinctes, aucune ne s'éloigne

autant du tvpe, pour la couleur, que les trois sujets dont
je

donne aujourd'hui les figures.

Ces Cidaria sont originaires d'Islande d'où elles me furent

envoyées par M. Staudinger.

Les sept ou huit variétés de Russaia que je possède et qui

eh souvenir des I.enlisques qui abondent dans le lieu où les premiers indi-

\ idus de celte Fidonie ont été pris . Ce qu'il y a de certain, c'est que l'entomo-

logiste lyonnais, dans sa description de Lentiscaria, ne dit pas un mot de la

chenille qu'il ne connaissait sans doute pas, et que, dans ses notes laissées à

la Société Linnéenne de Lyon, il n'en parle pas davantage à l'article de celte

Géomètre.
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toutes proviennent du même lieu, oui été obtenues ex larva
;

elles ont toutes la forme et les principaux caractères «le

celle qu'on s'obstine en Angleterre à séparer sous le nom

iXlmmanata cl qui se rapporte évidemment à la Russata

de Hubner.

La chenille soufflée de cette Ciàaria d'Islande lut soumise

à M. Guenée
;

cet habile observateur reconnut qu'elle ne

présentait aucun» 1 différence appréciable avec la chenille <le

la Russata typique.
La première de ces aberrations. Yar. V. (PL 5 n. 11.) a bien

quelque rapport avec la Pcrfuseaia. Haw.
,
(in. pi. 17. f. 2;

mais la ligne coudée et la ligne subterminale des deux indi-

vidus ne sont pas les mêmes à beaucoup près.

La seconde aberration, \ ar. E. (PI. 5 n. 10.) peut aussi se

rapporter à la
fig.

10 de Sepp. sans toutefois lui ressembler.

Ma variété
,
entre autres caractères dislinctifs . a le fond

plus ochreux que celle-là, et n'a pas de ligne transverse au\

ailes inférieures.

Enfin la troisième aberration, Yar. Ci. (PI. 5 n. 12. ), qui ne

peut se rapporter à aucune autre variété connue, est incon-

testablement la plus remarquable de tontes. Elle a le fond

des ailes supérieures tout-à-fait blanc, avec l'espace médian

et la base d'un brun très-foncé.

lMiyeiw Cistella, Mu.ui.i.

(Species nova.
)

(Planche 6. Fig. G a 12.
)

Chenille.

Elle est fusiforme ci pâssabletoenl épaisse.
l:l lr,r ,s| ''''

couleur testacée avec la mâchoire ci les veux noirs, "oui le

corps, en dessus, estjl'un rose vif . cl- eh dessous, d'un

jaune verdàlrc.
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Les lignes vasculaire et dorsale sont larges ei rapprochées,

à tel point qu'elles se confondent an premier abord. La

dorsale est séparée <lc la sons-dorsale par une ligne qui

rappelle la couleur du fond, et qui n'est interrompue qu'à

l'intersection. La stigmatale est étroite et également inter-

rompue. Les anneaux sont proéminents et par conséquent

très-distincts. Les stigmates sont relativement très-petits ,

blancs et cerclés de noir. Les pattes écailleuses et anales sont

concolores; les premières ont le dernier article noir et re-

courbé. Une villosité rare
,
blanche et assez longue, recouvre

la chenille en dessus et sur les côtés.

Chrysalide.

Pour se métamorphoser, la chenille de Cistclla se retire

sous la mousse, et construit une coque très-solide qui semble

comme parcheminée ,
et dans le tissu de laquelle il entre

quelques fragments de végétaux (PI. G.
fig. 12).

L'insecte demeure assez long-temps sous celte enveloppe

protectrice sans se chrysalider, et n'opère sa transformation

en nymphe qu'au bout de plusieurs semaines.

La chrysalide est conico-cylindrique. à pointe obtuse, avec

l'enveloppe des ailes relativement longue. Elle est sur toute

la surface d'un brun rougeâtre. Le dernier segmen! esl re-

couvert à l'extrémité de rares poils gris, très-fins, très-courts

et qu'on distingue à peine à la loupe.

Insecte parfait.

Envergure : 0,012 à 0,014 millim.

Ce Microlépidoptère, qui a tous les caractères des Grambi-

des, doit, sans nul doute, appartenir au genre Phycis.

Les palpes sont longs, dirigés en avant et en forme de bec;
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les antennes, dont le premier article est noduleux, sont séta-

cées; enfin la trompe est longue et cornée.

Les premières ailes sont étroites, d'un gris cendré, et pos-

sèdent les deux lignes transverses ordin aires : celles-ci sont

d'un brun pourpre. La seconde de ces lignes, placée presque
à l'extrémité de l'aile, supporte un trait en zigzag fin. serré,

bleuâtre, qui descend de la costale et vient aboutir à l'angle

inférieur; mais ce zigzag n'est bien écrit que vers le milieu

de son parcours. En outre, un large trait rougeâtré, partant

de l'apical ,
vient aboutir aux deux poinls noirs placés au

centre de l'aile. Ges deux points, chacun le sait, sont encore

un des caractères distinctifs de la plupart des Phrcis pro-

prement dits.

La frange est précédée de quatre à six points noirs.

Les secondes ailes, sans lignes, sans taches, d'une teinte

fuligineuse sur les bords, sont, au milieu et surtout à leur

naissance, d'un gris blanc.

Les quatre ailes sont sans dessins en dessous et d'un gris-

bleuàtre très-luisant.

Les franges, plus longues aux inférieures qu'aux supérieu-

res, sont fidigi neuses.

Les antennes, les palpes, le corselet et les pattes participent

de la couleur des ailes supérieures

L'abdomen est d'un fauve obscur en dessus et
gris en

dessous.

La femelle est semblable au mâle, seulement les couleurs

des ailes sont moins vives, et l'abdomen est relativement gros

et renflé.

Cette Phycide, que j'ai
découverte dans le Var, se

rap-

proche beaucoup de la SerpyUetorum ,
II. -S.. Cri. et «le la

Sororiclla ,
II. -S.

, (J'i, bien qu'un peu moins grande que
celles-ci.

La chenille, qui n'est pas très-abondante dans les lieux oîi

Tome vi. — .Jnnales de la Société Linnéenne,
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je
1 ai observée, vit sur divers Cistes des environs d'Hyères,

niais principalement sur le Cistus aU/ulus, L.

Cette larve, qui est très-lente, lie les feuilles dont elle com-

pose une sorte de tuyau dans lequel elle se tient renfermée

pendant le jour, cl, dès qu'arrive la nuit, elle sort de sa re-

traite et attaque les jeunes boutons de la fleur du Ciste.

Une. seule chenille peut détruire un grand nombre de

fleurs, toujours très-abondantes sur le même pied, car elle

ronge la base du bouton et. par ce moyen, en empêche le

développement.
Cet insecte se métamorphose en chrysalide vers le com-

mencement d'avril et éclot pendant le courant du mois de

juillet suivant.

D'après ce que j'ai observé, postérieurement à l'éelosion

de mes Cislella ('), je serais porté à croire que certaines che-

nilles de cette espèce peuvent très-bien n'éclorc que l'année

qui suit leur métamorphose en nymphe.
Ce qui ferait admettre la probabilité du retard dans l'ap-

parition de quelques individus de cette espèce, c'est que,

m'étant avisé d'ouvrir deux coques plusieurs semaines après

léclosion des premières Cistella^ j'y trouvai, à ma grande

surprise, la chenille décolorée, mais encore vivante.

Le dérangement qu'éprouvèrent ces tleux insectes, par le

déchirement de leur coque, les fit périr peu de jours après.

(

l

) De Cistus, nom d'un genre de plantes qui, toutes, mais principalement

le Cistus albidus, nourrissent la chenille de ma Pliycide nouvelle.
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HvnA\f*n:\ Eintaciflurîa.

(Planche <>. Fig. 1 à 5.)

III). 'i25. — Dup. IV p.
ïfio

pi.
168

fig.
2.— Bdv. U67.—

Hcrr.-Sch. p. 67
fig.

223-224-22 5; — Gn. n. 1152.

Epaisse, cylindrique, très-faiblement atténuée antérieure-

ment. Les individus que je considère comme types oui le

fond jaune argileux, lavé de bleuâtre sur les intersections et

de rougeâtre en dessous de la ligne stigmatale (pi. 6, fig.
t.

).

On ne distingue qu'au moyen de la loupe la vasculaire
<|iii

est jaune et qui repose sur une ligne blanchâtre . large .

non interrompue, partant du premier anneau et aboutissant

au sommet dune caroncule placée sur le onzième segment.

Les lignes dorsale et sous-dorsale sont tremblées, d'un gris

bleuâtre et accompagnées de chaque côté d'un trait brun

très-fin. La stigmatale est ondulée, blanchâtre, ombrée de

brun en dessus et de jaunâtre en dessous. Les stigmates sont

ronds, blancs <'i cerclés de noir. La seconde paire de points

trapézoïdaux est seule visible : ces trapézoïdaux sont proémi-
nents du quatrième au dixième segment. Le ventre est d'un

blanc sale et lavé de bleuâtre dans le voisinage do pattes

antérieures él postérieures. Il existe au centre une large raie

longitudinale, blanchâtre, tremblée, continue, accompagné
de chaque côté d'un double irait brun.

La tête est carrée et arrondie sur lés angles.

Les pattes sont concolores

La caroncule du onzième anneau, qui est très-saillante, est,

ainsi que la tète et les pattes postérieures, marquée d'un trait

blanc.

Le douzième anneau est profondément bifide; I
i
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distinctlf est, ainsi que la caroncule du onzième segment,
i ommune à toutes les Scodiona observées jusqu'à ee jour.

Celte chenille varie beaucoup pour la couleur : une tics

aberrations les plus remarquables est celle que je figure (pi. fi.

n. '2.
).

Cctlc variété a le fond d'un pourpre noir, présentant

un large anneau jaunâtre en avant de l'intersection de chaque

segment du milieu. Les lignes dorsale et sous-dorsale sont

d'un brun bleuâtre, liserées de chaque côté d'un trait noir

très-fin.

La chenille (XEmucidaria est lente et très-rigide : elle

mange fort peu à la fois
, préfère la feuille

,
surtout la

radicale, à la fleur ou au fruit de la plante qui la nourrit, cl

n'atteint toute sa taille qu'à la fin de février de Tannée sui-

vante. Sa vie de chenille est fort longue : elle se prolonge

de juillet
à mars de Tannée suivante.

Elle vit toujours à découvert et se tient, pendant le jour,

appliquée contre les branches très-rapprochées du sol.

Le plus sur moyen de trouver cet insecte, c'est de secouer

fortement \Arlhcmisia campeslris, L, dont il fait sa nourri-

ture exclusive, d'où il se laisse tomber en se roulant sur lui-

même, et de chercher au pied des rameaux.

Chiiysu.ide.

Ainsi que la plupart des chenilles qui ne doivent demeurer

en nymphe qu'un temps assez court
,

celle iXEmucidaria .

vers le commencement d'avril
,

construit dans la mousse

ou les feuilles sèches
,
une coque légère ,

très-molle
,
com-

posée de soie brune. La transformation a lieu peu de jours

après.

Celte chrysalide est relativement forte
, cylindrico-coni-

que . d'un rouge brun
, passant au brun noir sur la tête el

les serments abdominaux. Le dernier anneau est rugueux,
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terminé par deux pointes courtes, droites, noires, fortes,

nullement crochues à l'extrémité.

L'éclosion de l'insecte parfait arrive en juin.

Insecte pari- vit.

ta

Envergure : 0,030 à 0,032 millim.

Les quatre ailes sont épaisses, arrondies ei entières, à

frange longue et bien fournie. Les supérieures sont brun

clairet finement saupoudrées d'atomes noirs. Les médiane et

basilaire sont indiquées par deux lignes de points brunâtres

à peine écrits. Le point cellulaire et deux taches placées en

dehors de la médiane, dont l'une vers L'angle apical el l'autre

près de l'angle anal, sont le plus souvent très-accusés.

Les ailes inférieures sont blanches avec la frange elle bord

lavés de fauve. Le point cellulaire est assez, bien marqué, ce-

pendant il manque quelquefois.

Le dessous des supérieures est noirâtre celui des infé-

rieures est blanc. Les points cellulaires sont seuls visibles.

Les antennes sont pectinces et se terminent en pointe fine.

Le front est plus clair que le corselet
;

le ventre esl \clu el

concolore
;
la trompe courte. L'abdomen est caréné, relative-

ment grêle, et dépasse les ailes inférieures.

La femelle est pins petite et plus lourde que le in.de : le

fond des ailes est généralemcnl plus chargé d'atomes

ràtres, que chez ce dernier.

Sur les quatre ailes, la ligne de points nervuraux, ainsi que
le point cellulaire, sont bien marqués en dessous.
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\ ariété o" A.

Cette Scodiona varie autant et plus que ses congénères.

Aucun auteur n'a signalé de variété d'Emucirfaria. J'en ai

obtenu ex larva plusieurs intéressantes. Je figure aujourd'hui

la plus jolie de ces aberrations (pi. 6, n. 5.).

Les quatre ailes de cet individu
^i,

un peu plus grand que

le tvpe. sont en dessus d'un blanc pur, avec les lignes trans-

verses et les taches ordinaires très-visiblement écrites en

brun noirâtre. Les ailes supérieures sont blanches en dessous,

avec la cote faiblement lavée de fauve. Les taches sont ici

moins vivement accusées qu'en dessus.

Le front, le vertex, le corselet et l'abdomen sont d'un blani

pur et mat. La cote des antennes est blanche; les barbules

sont noires.

Pendant quatre ans, j'ai
vainement tenté l'éducation de

cette Fidonie. et c'est avec infiniment de peine que j'ai pu

l'élever.

La chenille cpii passe 1 hiver n'arrive jamais à bien, si on

ne l'élève en plein air. C'est le plus souvent en chrysalide

qu'elle meurt
,

si
, pour lui faire passer la mauvaise saison

,

on la conserve dans un appartement. Le meilleur moyen

d'élever cette espèce, c'est de la placer dans un jardin, sur

une branche d'Armoise enveloppée d'une gaze spacieuse.

Emucidaria, de même que toutes ses congénères connues,

ne parait qu'une fois par an.

Jusqu'à ce jour, ce n'est que de très-loin en loin que les

entomologistes lyonnais ont rencontré l'insecte parfait «le

Emucidaria, toujours rare, dans les collections des Lépidop-

icropliile.s français.



CillCMF.LF.S ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. I T» *.
*

Avant de clore cette deuxième livraison de mon travail

entomologique , je crois devoir annoncera la Société Lin-

néenne qu'en outre des insectes publiés et figurés par moi ,

j'ai, depuis la lecture de ce qui précède, découvert, étudié

et peint un certain nombre de chenilles. Si quatre de celles-

ci ont été observées déjà, aucune n'a encore été figurée.

Voici le nom de ces larves qui, presque toutes nouvelles

pour la science, appartiennent soit au Midi de la France, soit

à notre département et ses environs. Ces insectes devront,

en bonne partie, former la troisième et la quatrième li-

vraisons de mes Chenilles et Lépidoptères inédits.

Zygœna Occitanica.

et Lavandulœ.

Leucania Punctosa.

Glottula Encausta.

Aporophyla Australis.

Hadena Occlu.su.

Xylina Merckii.

Âmphipyra Efju.su .

Catocala Wymphœa.
/ibraxas Pantaria.

Odontopera Dardoinaria .

Eplnrn Pupillaria et ses variétés.

Acidolia Rubricata

« [foniliata.

« Reversata.

ce Rusticata.
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« Ochrata .

« Osseata.

« Holosericata .

« Degeneraria.
« Nexata.

m Imitaria.

« Litigiosaria.

« Caricaria.

Aleucis Pictaria.

Macaria Mstimaria.

Tephrina flncularia.

Rhoptria Asperaria, Hb. (Collata, Trcit.)

Sterrha Sacraria.

Eupilhecia Pauxillata.

ce Pumilata.

ce Denotata.

et Constrictata.

Aspilates Citraria.

Eubolia Malvata.

c< Basochesiata .

Phibaloplervx Lapidata.

Mecyna Polygonalis.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

De la 2"'° livraison (4859).

PLANCHE I.

Explication des figures.

I.

Fig. 1. Chenille de Gnophos Muddaria (Hb.)

2. Chrysalide.

3. Insecte parfait.

4. Anneau du milieu, vu de profil.

5. Id. Id. vu de face.

0. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

II.

fig. 7. Chenille de Gnophos Glaucinata (Hb.)

8. Chrysalide.

9. Insecte parfait.

10. Variété.

11. Derniers segment* de la chrysalide, grossis.

III.

Fig. 12. Chenille de Gnophos Pullata (VV.-Y.)

4 3. Chrysalide.

14. Insecte parfait.

4 5. /</. (Abcrr. MiLLièim).
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PLANCHE 2.

Explication des figures.

Fig. 1. Chenille de Chemerina Caliginearia (Hn.), jeune.

2. /(/. ld. après son troisième changement d«. peau.

3. ld. là. adulte.

4. Chrysalide.

5. Insecte parfait.

6. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

II.

Fig. 7. Chenille de Stegania Permidaria (Hu.)

8. Chrysalide.

9. Insecte parfait.

10. ld. variété.

11. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

4 2. Antenne gauche du mâle, grossie.
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PLANCHE 3.

Explication des ficuhbs.

l'ig. 1. Chenille de Camptogramma Riguata (Hu.)

2. Chrysalide.

3. Insecte parfait.

II.

Fig. 4. Chenille de Selidosema Tœniolaria (Hb.)

ft. Chrysalide.

G. Insecte parfait.

7. Derniers segments de la chrysalide, grossis

III.

Fig. 8. Chenille de Larentia Ablutaria (Buy.)

9. Id. (Variété de montagne).

10. Chrysalide.

11. Insecte parfait.

12. Id. (Aherr. Mill.).

13. Parasite de la chenille à'Ablutaria, grossi du double.

14. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

15. Coque de la chenille A'Ablutaria.
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PLANCHE 4.

Explication des figures.

Fig. 1. Limenitii Camilla, F. (Aberr. Pytlionissu, Millièbe).

2. Lycœna Corydon rfh. (Aberr. Albicans, Hb.).

3. Lycœna Corydon £, L. (Aberr. Semibrunnea, Mili..).

4. Zygœna Fausta* L. (Aberr. Lugduncnsis, Mill.).

5. Chenille de Pachychemia llippocastanaria (Hb.)

6. Chrysalide.

7. Insecte parfait au repos.

8. Derniers segments de la chrysalide d'Hippocaslanuria, grossis
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PLANCHE 5.

Explication des figures.

I.

1
i<,'.

1. Chenille de Pteroplwrus Olbiadactylus (Millièrb).

2. Chrysalide.

3. Insecte parfait.

IL

Fig. 4. Chenille de Scodiona Lentiscaria (Doskl).

5. Chrysalide.

G. Insecte parfait.

7. Dernier anneau de la chenille, grossi.

8. Caroncule du onzième anneau, grossie.

9. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

III.

Fig 10. Cidaria Russata, W.-V. (Aherr. F. Mill.).

11. là. (Aherr. E. là. ).

12. là. (Aherr. G. là.
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PLANCHE G.

Explication dfs figures.

I.

rïg. 1. Chenille de Scodiona Emucidaria (Hn )

2. Id. Id. Variété.

3. Chrysalide.

4. Insecte parfait.

5. Id. (Aherr. Mill.).

II.

Fig. 6. Chenille de Phycis Cistclla (Millière), vue de profil.

7. Id. Id. vue de dos.

8. Chrysalide.

9. Insecte parfait.

10. — vu en dessous.

M. Derniers segments de la chrysalide, grossis.

12. Cocon de la chenille de Cislella.



TABLE ALPHABÉTIQUE

DES ESPECES DECRITES.

Coléoptères.

LARVES.

CRaTOMERUS cyanicornis. 127

DIRCEA Revelieri .... 132

IPHTHIMUS italiens ... 43

LAMPRA mirifica .... -124

LATIPALP1S pisana. ... 129

N1PH0NA pecticornis. . . 130

RHIZOTROGUS fossulatus . 46

Lépidoptères.

CAMPTOGRAMMA Riguata ,

larve. 400

nymphe. 4n"

insecte parfait. 407

CHEMERIiNA Caliginearia .

larve. 402

nymphe. 403

insecte parfait. 403

C1DARIA Russata (variétés), 430

GNOPHOS Glaucinata larve. 3'JO

nymphe. 393

insecte parfait. 393
— Mucidaria larve. 387

nymphe. 389

insecte parfait. 389
— Pullata larve. 895

nymphe. 396

insecte parfait. 397

LAURENTIA Ablutaria larve. 411

nymphe. 413

insecte parfait. 4 I i

LYCjENA Corydon
aberr. Albicans. 418

aberr. Semibrunea Min, 418

PACHYCHEMIA Hippocasta-
naria larve J20

nymphe '21

insecte parfait. 421

PAP1LLIO Camilla
, aberr.

Pyth&nissa, Mill. 416
PI1YCIS Cistella fspec. nov.)

Miu.. larve. 431

nymphe. 432

insecte parfait. 432

PTEROPHORUS Olbiadac-

tijlus (spec. nov.) Mm.i.. ,

larve. 423

nymphe. 424

insecte parfait. (24

SCODIO.N A Emucidaria . .

larve. 43;>

nymphe. 436

insecte parfait. 437

variété A. 138

— Lentiscaria , larve. 420

nymphe. 428

insecte pai fait. 428

SELIDOSEMA Tœniolaria
,

larve. 400

nymphe. 410

insecte parfait. 4 10

STEGANIA Permutaria. .

larve. 399

nymphe. a00

insi i te parfait. 490

ZYG ENA Fausta , aberr.

/ iigdunensis . Mu i . . . (49

Diptères

LAPHRIA meriilinnalis larve. 120

insecte parfait. 122

Voir pour les Rostbifères leur table spéciale à la suite de la monographie,
page 106.

Voir pour les Altisides leur table spéciale à la tin de leur monogi iphie au

vuluino suivant (Tome \n, 1860).




